
Les Montreuillois se préparent à vivre des fêtes de fin d’année historiques, où la solidarité et  
le partage se réinventent. Le point sur les actions de la municipalité et des associations. n P. 6 ET 7

LE PÈRE NOËL EST 
PASSÉ AU MÉLIÈS 
Petit Vampire, ADN, Adieu  
les cons, Le Peuple loup…  
Le père Noël a déposé  
au Méliès des films pour  
tous les publics. À voir… n P. 14 

BIENTÔT DES FLEURS 
DANS NOS RUES
Pommiers, cerisiers…  
Les 370 arbres et arbustes 
plantés en 2020 seront 
autant de refuges  
pour la faune. n P. 20

LA SÉCURITÉ SOCIALE 
CÉLÈBRE SES 75 ANS

« On cotise selon ses moyens 
et on est soigné selon  
ses besoins. » Cette formule 
d’Ambroise Croizat appliquée 
à la santé a bouleversé la vie 
des Français et des 
Montreuillois. n P. 21 

TROIS FEMMES  
À L’HONNEUR

Thérèse Clerc, Gisèle Halimi, 
et Simone Veil : ces trois 
femmes militantes ont donné 
leur nom à deux places  
et une rue de la ville. n P. 8 

À MONTREUIL, LA SOLIDARITÉ ET  
LA FRATERNITÉ AU MENU DES FÊTES 

UNE ALIMENTATION SAINE POUR TOUS, 
UNE RÉVOLUTION EN MARCHE 
Le bio, déjà présent dans les cantines des écoles, fait son entrée dans les crèches municipales. Nouvelle étape d’une démarche 
inédite qui vise à réduire les inégalités alimentaires et à promouvoir une nourriture saine et écologique. n P. 10 ET 11
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Sur le carnet des 
sapeurs-pompiers 
de Montreuil

Les calendriers 2021  
ne seront pas distribués  
sur la voie publique, mais 
vous pouvez soutenir  
vos pompiers en passant 
directement à la caserne  
au 11, avenue Pasteur pour 
vous en procurer. Votre  
don peut être défiscalisé.

26 novembre : 
24 interventions. L’action 
rapide des secours a permis  
de préserver un pavillon,  
rue Condorcet sans faire  
de victime. Des rondes  
durant toute la nuit ont été 
nécessaires pour s’assurer 
que tout risque était écarté.
 
25 novembre : 
34 interventions. Un feu  
s’est déclaré la nuit dans  
un entrepôt sur le boulevard 
Jeanne-d’Arc, suite à 
l’embrasement d’une  
poutre de bois de façade. 
L’intervention rapide des 
secours a permis d’éviter 
un embrasement généralisé.
 
23 novembre : 
33 interventions. Un feu s’est 
déclaré dans les caves d’un 
restaurant avenue Gabriel-
Péri, et les fumées ont envahi 
un supermarché. L’intervention 
rapide des secours a permis 
de sauver le restaurant et 
de préserver les commerces 
mitoyens menacés  
par les fumées chaudes. 

Informations et actualités de la brigade 
de sapeurs-pompiers de Paris  
sur le site : pompiersparis.fr ; 
Twitter : Pompiers de Paris ; 
Facebook : Pompiers de Paris.

Face à la montée 
des violences faites 
aux femmes, 
les Montreuilloises 
manifestent 
Le confinement du printemps  
a eu pour conséquence de faire 
exploser les violences faites  
aux femmes. Dans une étude  
publiée fin septembre, l’ONU 
Femmes constatait que les 
plaintes ou appels aux autorités 
pour des violences domestiques  
ont augmenté de 33 %  
à Singapour, de 25 %  
en Argentine et de 30 %  
en France. Cette année, la Journée 
internationale de lutte contre 
les violences faites aux femmes,  
le 25 novembre, a rassemblé à 
Montreuil une foule importante de 
manifestantes place de la mairie.

Enfin libres !
Jour de reprise pour  
les enfants du Club athlétique 
 de Montreuil (CAM),  
qui viennent de retrouver  
le stade des Grands-Pêchers.  
Après plusieurs semaines 
d’interdiction, les activités 
sportives à l’air libre peuvent 
reprendre pour les mineurs 
sur les pistes et dans  
les stades. 

Des milliers de bannières fleurissent aux 
fenêtres en soutien au CHI André-Grégoire
Comme cette habitante du Bas-Montreuil, des milliers de 
Montreuillois ont affiché leur soutien au CHI André-Grégoire, 
samedi 28 novembre, en accrochant à leurs fenêtres les calicots 
distribués par la municipalité. Une manifestation inédite 
(baptisée « Hopital Day ») qui vise notamment à faire annuler  
la dette de notre hôpital (98 millions d’euros) et se prolonge,  
en images et selfies, sur Internet et les réseaux sociaux.

Une marelle 
pour prendre l’air
Quoi de mieux qu’une fusée 
pour s’envoler à la sortie  
de l’école ou pendant une 
promenade le week-end ? 
Ce jeu pour enfants a été peint 
sur la place de la République, 
qui prend des couleurs aussi 
du côté de la rue Barbès,  
laquelle vient d’être ornée 
d’une fresque : une jolie façon  
de signaler que l’accès  
à cette voie est désormais 
interdit aux voitures 
et réservé aux piétons.

Les produits fermiers régalent les papilles  
au centre-ville et aux Ruffins
Un régal, cette tomme du pays de Bray ! Normal : elle arrive   
de la ferme pour le marché paysan des 5 et 6 décembre, place 
Jean-Jaurès. Organisé par la Ville et les Amis de la Confédération 
paysanne, l’événement se tiendra aussi, pour la première fois, sur 
la place des Ruffins, le 18 décembre, de 15 h à 21 h. Sont attendus 
une quarantaine de producteurs « bio » et locaux.

Le prochain numéro du  
Montreuillois sera déposé  
le 21 et le 22 décembre 
dans votre boîte  
aux lettres.
Si vous ne le recevez pas,  
merci d’alerter nos services.

Mairie de Montreuil
Hôtel de ville

Place Jean-Jaurès  - 93105 
Montreuil Cedex  

Standard : tél. 01 48 70 60 00
www.montreuil.fr

PHOTOS DE COUVERTURE : GILLES DELBOS, 
VÉRONIQUE GUILLIEN, DR.
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La situation actuelle soulève de nombreuses 
questions. Deux d’entre elles appellent notre 
attention : l’une est relative aux libertés, l’autre 

à l’alimentation.

LES LIBERTÉS. Le déchaînement de violence sans 
raison de la part de policiers contre Michel Zecler, à 
son domicile et lieu de travail, a provoqué un choc au 
sein de la population. Il a fait déborder le vase déjà trop 
plein des brutalités exercées à l’encontre de citoyens. 
Il a aussi catalysé les attentions sur la « loi de sécurité 
globale » et son fameux article 24 interdisant notam-
ment à la presse de reproduire des images identifiables 
des forces de l’ordre en action. Nul ne conteste le droit 
de ces dernières à être protégées des méfaits commis 
contre elles par les délinquants. Mais cela ne justifie en 
aucun cas que les citoyens soient privés d’informations 
sur la manière dont ceux qui sont chargés de la sécurité 
publique exercent leurs fonctions.
Des centaines de milliers de personnes ont ainsi exprimé, 
envers et contre tout, et dans la rue, leur opposition à 
cette nouvelle disposition législative.

De nombreux Montreuillois ont pris part à ces 
manifestations, témoignant ainsi de leur refus des 
violences exercées au nom de la loi, mais hors la loi, 
et de leur attachement viscéral au respect de la liberté 
de la presse, indissociable de la liberté d’opinion et de 
manifestation. L’article 24 et cette nouvelle loi révèlent 
une droitisation et une dérive autoritaire du pouvoir, que 
ces réactions visent en fait à contenir. Il n’est pas vain 
de rappeler que la vague contestataire qui secoue notre 
pays depuis novembre 2018 s’accompagne d’une mise à 
mal du droit de manifester. Celle-ci a provoqué de vives 
réactions contre les autorités, de la part du Défenseur des 
droits, de la Cour européenne des droits de l’homme, 
du Conseil de l’Europe, des Nations unies ou d’orga-
nisations humanitaires comme Amnesty International.

LA SECONDE QUESTION A TRAIT À 
L’ALIMENTATION. La foudre du Covid-19 a dévoilé 
l’existence d’une autre épidémie, celle de la précarité. 
Qu’elle soit relative ou pérenne, cette précarité touche 
de trop nombreux Montreuillois. Avant la crise sanitaire, 
les choses allaient cahin-caha pour beaucoup. Les fins 
de mois pouvaient être tendues, mais l’arrivée de la paye 

redonnait un bol d’air au compte en banque. Quand la 
crise du Covid s’est abattue, les comptes en négatif sont 
devenus chroniques, et ce, malgré les mesures sociales 
prises au niveau de l’État. La situation est devenue 
particulièrement difficile pour nos concitoyens au statut 
fragile, comme les autoentrepreneurs, les CDD perma-
nents, les intermittents du spectacle, des commerçants et 
des artisans. Elle s’est avérée financièrement ingérable 
pour les familles cumulant un statut précaire et un bas 
salaire. Elle est devenue tragique pour certaines autres 
familles, notamment celles monoparentales.

Face à cette réalité, nous avons décrété un état 
d’urgence sociale. Nous avons fait parvenir à ces 
familles des chèques alimentaires pour qu’elles puissent 
se nourrir. Ce soutien financier (renouvelé en cette fin 
d’année) s’est conjugué à l’aide formidable apportée 
par les associations caritatives de notre ville.

Je le dis tout net : sans ces actes de solidarité des 
associations et de la municipalité, des Montreuillois 
auraient eu faim ! Cette situation nous interpelle. 
Nous l’avons déjà écrit ici, notre pays est champion 
d’Europe en termes de millionnaires et de dividendes 
versés aux actionnaires. Pourtant, certains compatriotes 
font face à des problèmes qu’on croyait d’un autre âge. 
La question du partage, bien compris, des richesses 

produites par notre pays – 6e puissance économique 
mondiale – est posée. Elle doit être au cœur de tous les 
débats qui s’annoncent.

Sans attendre, et dans la mesure de nos moyens, 
nous avons décidé de corriger les inégalités liées à la 
question alimentaire. Nous entreprenons une marche 
au long cours qui doit permettre aux Montreuillois de 
manger bien et de manger sain. Ainsi avons-nous com-
mencé à étendre la part de l’alimentation bio dans les 
crèches municipales, comme nous le faisons déjà dans 
les cantines des écoles primaires. Notre démarche nous 
conduit aussi à établir des contacts avec des producteurs 
agricoles d’Île-de-France. Ces actes sont l’amorce 
d’une vaste entreprise municipale visant à combattre 
l’insécurité alimentaire et à permettre, à terme, à tous 
les Montreuillois d’accéder à une alimentation saine et 
de haute qualité écologique. n 

Patrice Bessac, votre maire.

@PatriceBessac
Patrice Bessac
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La Liberté guidant le peuple, une huile sur toile peinte par Eugène Delacroix en 1830.

LE MOT DU MAIRE
Défendre la liberté, refuser les inégalités…

SALON DU LIVRE
Littérature jeunesse en plein 
air, place Aimé-Césaire
Du 2 au 14 décembre, la place Aimé-
Césaire, habituel lieu de jeu des enfants, 
s’est transformée, le temps du Salon  
du livre et de la presse jeunesse (SLPJ),  
en un nouvel espace de découverte 
autour de l’exposition La Tête dans  
les images. Installés dans et sur  
les murs d’une grande maison colorée, 
comme une cabane posée sur la place, 
44 dessins grand format, signés 
par 12 artistes illustrateurs, ont fait  
le bonheur des petits et des grands. 
Chants d'oiseaux, cris d’animaux ou 
encore cornes de brume ont fait écho 
à ces illustrations piochées dans 
11 albums choisis pour évoquer la poésie 
de la littérature jeunesse. Une édition 
du SLPJ exceptionnelle qui a poussé à 
inventer d'autres manières de faire vivre 
la littérature pour les enfants !
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Selon l’Observatoire des 
loyers de l’agglomération 
parisienne (Olap),  
la Seine-Saint-Denis est  
le département francilien 
(hors Paris) où les loyers  
du parc privé ont le plus 
augmenté de 2009  
à 2019 : + 21,6 %.

Est Ensemble a demandé le 
24 novembre la mise en 
place d’un encadrement 

des loyers dans les neuf villes, 
dont Montreuil, qui constituent 
la structure intercommunale. La 
demande est désormais à l’étude 
auprès du cabinet de la ministre 
du Logement, Emmanuelle 
Wargon. Grâce à ce dispositif 
pourra être fixé un montant 
de loyer maximum à ne pas 
dépasser lors de la location d’un 
logement vide ou meublé. La 
loi ouvre cette possibilité dans 
les agglomérations dites « sous 
tension ». Dans les villes d’Est 

Ensemble, le loyer moyen d’un 
logement dans le parc privé 
atteint 16,50 €/m2, sans comp-
ter les charges. Ce niveau est 
bien supérieur à ceux d’autres 
métropoles identifiées « zones 
tendues » (13 €/m² à Nice, 10 
à 11 €/m² à Rennes, Toulouse, 
Lyon ou Lille, par exemple). Par 
ailleurs, le montant des loyers 
du parc privé sur le territoire a 

connu ces cinq dernières années 
une inflation 1,6 fois plus élevée 
que ne l’autorise l’indice de 
référence des loyers. 

DIFFICILE ACCÈS  
AU LOGEMENT POUR  
LES PLUS MODESTES
« L’écart se creuse encore 
davantage entre les loyers 
locatifs privés et ceux du parc 

social », souligne Est Ensemble. 
« Dans un contexte de crise 
sanitaire et sociale, les ménages 
les plus modestes de nos terri-
toires populaires ont de plus 
en plus de difficulté à accéder 
à un logement, du fait, notam-
ment, d’une inflation deve-
nue folle », s’inquiète de son 
côté le président du territoire 
et maire de Montreuil, Patrice 
Bessac. Lequel a ajouté, dans 
une interview pour la chaîne 
France 3 Île-de-France : « Nous 
serons aux côtés des locataires 
pour faire appliquer la loi. »
Initié par la loi Alur en 2014, 
le dispositif d’encadrement des 
loyers a été remplacé par une 
expérimentation qui concerne 
les agglomérations présentant 
un parc de logements locatifs 
sous tension. Dans ce cadre, 
communes et intercommunalité 
peuvent demander l’encadre-
ment du niveau des loyers pour 
une durée de cinq ans. n

En Seine-Saint-Denis, les loyers du parc privé ont explosé.
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Après quelques mois au ralenti, le 
chantier a repris de plus belle dans 
la ZAC Boissière – Acacia. Entre la 

rue de Rosny et le boulevard de la Boissière, 
l’ancienne fourrière et le site de gestion des 
déchets ne seront bientôt plus qu’un lointain 
souvenir. À la place, logements neufs et 
espaces verts ! Sur cette parcelle, baptisée 
« îlot G » (sur la carte de la ZAC, disponible 
en ligne), les travaux préparatoires viennent 
de démarrer. L’îlot G totalisera 302 loge-
ments, dont 99 logements sociaux, et de 
nombreux espaces végétalisés. Comme dans 
les huit îlots de ce nouveau quartier (dont 
trois ont été livrés), 15 % de la superficie 
totale sont en effet réservés à la culture en 
pleine terre. Au sein de l’îlot G, seront ainsi 
plantés 30 arbres à grand développement, 
ainsi que de nombreux arbustes. Au nord 
de la ZAC, le long de l’impasse Maryse-

Bastié (vouée à disparaître), les travaux 
ont également commencé sur l’îlot B1. 
Ici sortira de terre une résidence étudiante, 
d’une capacité de 144 chambres. Autour des 
nouveaux ensembles, de nouveaux axes 
seront créés, qui accueilleront également 
de nombreuses plantations. Ceinturant 
l’îlot G, les futures rues Toussaint-Louverture 

et 17-Octobre-1961, connectées à la rue 
de l’Acacia, seront plantées de dizaines 
d’arbres à grand développement. Tout 
comme les nouvelles rues Frantz-Fanon 
et Simone-Signoret, qui longeront la rési-
dence étudiante. À l’échelle de la ZAC, ce 
ne sont pas moins de 150 arbres à grand 
développement qui verdiront la Boissière, 
auxquels s’ajoutent 200 à 300 petits arbres 
et arbustes. Dans les rues Thomas-Sankara 
et René-Vautier, ainsi que sur les places 
Colette-Lepage et George-Sand, 70 arbres 
ont déjà commencé à s’épanouir en 2020. 
Sans compter les 50 petits arbres plantés 
en novembre sur l’aire de jeux Niki-de-
Saint-Phalle. Avec 1 170 logements prévus 
à terme, la ZAC accueillera des milliers 
de nouveaux habitants. Elle sera aussi un 
espace verdoyant, riche de toutes sortes 
d’essences végétales. n 

Des centaines d’arbres et arbustes à venir.
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plus importants à Montreuil, 
Ohcyclo a reçu le soutien de 
la municipalité afin de pouvoir 
maintenir son activité au-delà 
du 31 décembre. L’association 
a d’ailleurs lancé en ligne une 
campagne de récolte de dons 
destinés à l’aider à passer cette 
période difficile et à continuer à 
réparer les vélos en souffrance. n

À SAVOIR
Atelier 360, 1, bd Henri-Barbusse.  
Sur rendez-vous en ligne, à prendre  
sur ohcyclo.org

Ohcyclo a rouvert les 
portes de son atelier 
vélo solidaire et coo-

pératif, le 360. Autoréparation 
de son vélo avec l’aide des 
bénévoles, vente ou don de 
vélos d’occasion, marquage 
Bicycode contre le vol, etc. 
sont de nouveau accessibles 
sur rendez-vous, pour des 
créneaux de 20 minutes, en se 
connectant sur le site Internet. 
Le protocole sanitaire a été 
renforcé. Alors que les dépla-
cements à vélo sont de plus en Chez Ohcyclo, on répare soi-même son vélo.

ZAC BOISSIÈRE – ACACIA.  302 nouveaux logements  
dont 99 sociaux… et des espaces végétalisés !

HABITAT.  Encadrement des loyers du privé ?
La balle est dans le camp de la ministre…

Mobilités.  L’atelier de réparation  
de vélo Ohcyclo est de retour
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Opération solidaire 
des créateurs du jeu 
de cartes « Pict it »

Afin de lever des fonds pour 
l’association Le Rire médecin, 
les créateurs du jeu de cartes 
« Pict it » reversent 5 € pour 
chaque exemplaire du jeu 
vendu sur leur site jusqu’à 
Noël. L’association Le Rire 
médecin offre du rire et 
du réconfort aux enfants 
hospitalisés grâce à des 
visites de comédiens clowns. 
Reda Kateb, parrain de 
l’association, soutient 
l’opération « Pict it solidaire » 
et dédicacera 50 boîtes 
de la version « Pict it Super 
solidaire ». Les bénéfices 
seront reversés à l’association 
Le Rire médecin.
Pour soutenir cette action,  
rendez-vous sur le site :  
pict-it-la-boutique.myshopify.com

30
C’est le nombre  
de stands qui vous 
attendront lors
du marché paysan 
organisé pour  
la première fois  
place des Ruffins  
le vendredi 
18 décembre,  
de 15 h à 21 h

Les Petits 
Débrouillards  
à Mozinor
L’association Les Petits 
Débrouillards a emménagé, 
début décembre, à Mozinor. 
Elle y installera son siège 
régional et un laboratoire 
pour la mise au point de ses 
expériences pédagogiques. 
Les Petits Débrouillards 
d’Île-de-France font partie 
d’un mouvement d’éducation 
populaire à la culture 
scientifique créé au Canada 
en 1980. À Montreuil, 
l’association anime, depuis 
une quinzaine d’années, des 
ateliers dans les écoles, les 
collèges, les centres sociaux… 
« Avec Montreuil, c’est une 
longue histoire. Nous y avons 
tissé de nombreux liens, 
que notre arrivée à Mozinor 
renforcera », explique Cécile 
Poletti, directrice régionale.
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« La Clown  
et l’Oiseau » 
s’invitent dans  
les centres de loisirs

En décembre, la compagnie 
Yakshi a dévoilé dans les 
centres de loisirs de la ville  
les aventures d’une clown 
espiègle et d’un oiseau 
mystérieux. Deux figures 
rassemblées devant 
les enfants pour faire rire  
et s’interroger sur le langage. 
Pour compenser l’annulation 
du festival Marmoe,  
la municipalité a en effet  
décidé de prolonger jusqu’au 
16 décembre les spectacles 
pour enfants qui se sont 
tenus dans les 16 accueils  
de loisirs au cours des 
vacances d’automne.  
Parmi ceux-ci, donc, 
La Clown et l’Oiseau, qui 
porte sur l’apprentissage  
de la lecture et de l’écriture. 
Un spectacle créé en 
résidence au Théâtre  
de la Noue par une 
Montreuilloise, 
Laura Lutard.

Le 27 novembre, le maire  
de Montreuil et président 
d’Est Ensemble, Patrice 
Bessac, et le préfet  
de la Seine-Saint-Denis, 
Georges-François  
Leclerc, ont présenté  
en visioconférence 
les mesures de soutien 
aux entreprises 
du territoire.
 

Commerçants, arti-
sans, entrepreneurs, 
représentants de « très 

petites entreprises » ou du sec-
teur culturel… Cent trente 
participants ont répondu pré-
sents à l’invitation du maire 
de Montreuil et président d’Est 
Ensemble, Patrice Bessac, et du 
préfet de la Seine-Saint-Denis, 
Georges-François Leclerc, 
vendredi 27 novembre. En 
visioconférence, crise sani-
taire oblige, Patrice Bessac et 
le représentant de l’État ont 
présenté les dispositifs de sou-
tien aux entreprises prévus par 
Est Ensemble et le gouverne-
ment. « Il est indispensable de 
créer ces moments d’échange, 
car de nombreuses entreprises 
ignorent l’étendue des aides ou 
les démarches à suivre pour les 

solliciter », a expliqué Patrice 
Bessac. En complément des 
aides gouvernementales (dont 
les prêts garantis par l’État, 
prévus jusqu’en juin 2021), 
Est Ensemble a initié de mul-
tiples dispositifs adaptés aux 
réalités de notre territoire, pour 
un montant total de 2 millions 
d’euros. Ils visent à la fois à 
pallier les problèmes de tréso-
rerie et à relancer une économie 
locale sévèrement touchée par 
les deux confinements. Ainsi, 
un fonds spécial de 500 000 € 
est dédié au développement 
des quartiers prioritaires de la 

ville (QPV). Il se destine à tout 
acteur économique (entreprise, 
association, porteur de projet) 
implanté dans un QPV ou qui 
souhaite s’y développer. L’aide 
est versée sous la forme d’une 
subvention d’investissement, de 
10 000 à 50 000 €. Est Ensemble 
a également multiplié les sou-
tiens « humains ». Avec, par 
exemple : la mise en place d’un 
guichet unique d’orientation 
et d’information (numéro de 
téléphone et adresse mail, voir 
ci-dessous) ; l’accompagne-
ment des TPE/PME à l’accès 
aux marchés publics (pro-

gramme Ellipse) ; un conseil 
en ressources humaines… La 
rencontre a donné lieu à de 
multiples échanges, retranscrits 
sous la forme d’une Foire aux 
questions (FAQ) très complète 
et disponible sur le site Internet 
d’Est Ensemble. n

À SAVOIR
Est Ensemble a mis en place un numéro 
de téléphone unique, ainsi qu’une adresse 
mail dédiée, pour informer et orienter 
les entreprises sur les aides locales, 
régionales et nationales : 08 00 73 20 14 ;  
deveco@est-ensemble.fr ;
pour toute information : est-ensemble.fr

Le préfet Georges-François Leclerc et le maire Patrice Bessac, à droite, dialoguent avec les entrepreneurs.

ÉCONOMIE.  Où trouver une aide pour les entreprises 
en difficulté ? Présentation des dispositifs

Des mini-marchés 
de Noël et des 
créateurs… à la carte

Le Centre Tignous d’art 
contemporain soutient 
les artistes et artisans d’art 
en éditant une petite carte 
interactive indiquant les 
marchés des créateurs et 
artistes de notre belle cité.  
De bonnes idées de cadeaux 
locaux à découvrir, entre 
autres, à l’Usine Chapal 
les 12 et 13 décembre pour 
certains, et pour d’autres, 
tous les week-ends jusqu’à 
Noël, avec de la maille, des 
bijoux, dessins, gravures… 
Retrouvez les jours, lieux  
et adresses du marché de 
l’hiver de l’atelier Tabouret 
(céramique, notamment), 
des ateliers de reliure  
et broderie Downtown,  
des potiers du quartier, de 
Remuer ciel et terre (photos 
et céramique)… sur les 
réseaux sociaux et le site  
du Centre Tignous.
centretignousdartcontemporain.fr
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Dossier réalisé par C. Chalier 
et J. Testa

La solidarité montreuilloise, 
qui s’est exprimée pendant  
les deux confinements, continue 
d’être à l’œuvre à l’approche  
des fêtes de fin d’année.  
Les élus municipaux et de 
nombreux habitants se mobilisent 
pour que cette période reste 
synonyme de partage.

Une chose est d’ores et déjà cer-
taine : les fêtes de Noël et celles 
du Nouvel An seront inédites, 

historiques même. Malgré les douleurs 
et les aléas qui ont jalonné les mois 
précédents, le désir légitime de faire de 
ces fêtes des moments de partage et de 
convivialité reste fort. « La fraternité 
est là, la volonté de prendre soin des 
plus précaires, de son voisin, est encore 
plus forte depuis ces derniers mois », 
témoigne Florian Vigneron, adjoint au 
maire en charge des solidarités. Les ini-
tiatives montreuilloises n’ont pas cessé 
de se développer au fil des événements 
et des confinements. Les associations 
y ont pris une part déterminante. La 
municipalité y a tenu un rôle décisif. 
Comme elle l’a déjà fait au printemps, 
la Ville a décidé d’octroyer une aide 
exceptionnelle de 150 € aux ménages et 
familles les plus en difficulté. Cette aide 
prendra une nouvelle fois la forme de 
chèques alimentaires. Pour y accéder, il 
faut faire une demande auprès du centre 

communal d’action sociale (CCAS). 
« Cette aide est un coup de pouce ponc-
tuel », explique l’élu montreuillois. Et 
de souligner que la situation matérielle 
à laquelle de nombreuses familles mon-
treuilloises sont confrontées met en 
lumière la question des revenus et des 
salaires chroniquement insuffisants. 
Aussi, au moindre coup dur, c’est sou-
vent la catastrophe. La France comptera  
10 millions de pauvres, a récemment 
alerté le Secours catholique. Montreuil 
fait donc face autant que faire se peut. De 

nombreuses associations se mobilisent. 
Des distributions de jouets, qui requièrent 
des dizaines de bras bénévoles, seront 
par exemple menées par la municipalité 
à l’attention des enfants hébergés par le 
Samu social. Mais aussi, comme l’année 
dernière, à l’intention des familles les 
plus démunies, par l’association Lagam. 
La Croix-Rouge a lancé les boîtes de 
Noël dans lesquelles il suffit de placer 
plein de petites « choses ». « Quelque 
chose qui tient chaud, quelque chose de 
bon, quelque chose à lire ou pour jouer, 

un mot doux », nous dit l’invitation aux 
dons. Les présents que les habitants 
auront préparés sont à déposer dans 
plusieurs points de collecte de la ville. 
Des repas seront aussi confectionnés 
par des associations, par des voisins, 
par des restaurateurs. « La municipalité 
met en place de nombreuses initiatives 
de soutien, parmi lesquelles des distri-
butions de repas et de kits d’hygiène 
aux personnes vivant sans vrai domicile 
ou dans des foyers », complète l’élu. n
* Le Parisien, 12 novembre 2020.
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Un agent de la Ville reçoit les dons de jouets sur un spot dédié mis en place dans l’enceinte de l’ensemble Carrefour, porte de Montreuil.

Michelle Garcia, 
retraitée, 
brigade des 
Volontaires  
de Montreuil
Retraitée  
de la fonction 
publique 

depuis peu, je me suis portée 
volontaire dès le premier 
confinement auprès de la mairie 
pour assurer la continuité du 
service public. Moi, Noël, je n’en ai 
rien à faire, mais je sais que c’est 
important pour la plupart des 
gens. C’est une fête familiale,  
et il y a probablement des 
familles qui vont la passer sans 
rien. On est dans une situation 
d’urgence, s’il faut le faire,  
je le fais. Je rencontre des gens 
formidables. J’espère que ça va 
continuer, car il y a malheureuse-
ment de plus en plus de 
personnes dans la détresse.

Vicky Bella, 
restauratrice,  
Rio Dos Camaraos
Nous avons  
créé en juin 
l’association  
1 mafé pour 
tous. Bien que ce 

soit un peu compliqué en ce moment 
parce qu’on ne travaille pas du tout, 
ce projet nous tient à cœur car nous 
participons aux distributions de repas 
depuis deux ans. Le 20 décembre  
à 18 h, nous proposerons 150 mafés 
aux plus démunis sur la place  
de la République. Nous cherchions 
comment apporter un peu de chaleur 
dans tout ça, c’est Noël quand même. 
Pourquoi le mafé ? Parce que c’est  
la sauce qu’on cuisine partout  
en Afrique. On montre l’Africain 
demandeur mais tout le monde est 
demandeur. On prône les habitudes 
africaines, le partage et le fait  
que tout le monde en a besoin.

Jean-Paul 
Le Bronnec, 
président  
de Bol d’air
Notre associa-
tion, qui propose 
de l’aide à des 
personnes 

isolées en souffrance psychique,  
a vu le nombre d’accompagnements 
doubler depuis le début 2020.  
Le confinement en est responsable,  
et il est vrai qu’à l’approche des fêtes, 
les situations de détresse s’accen-
tuent. Nous continuons à assurer 
quelques permanences en présentiel 
et beaucoup de rendez-vous 
téléphoniques. Nous accueillons  
des personnes non ou mal suivies 
socialement, ce qui peut constituer 
une souffrance supplémentaire 
pour ce public. Notre rôle est d’abord 
d’établir une relation de confiance, 
avant de remettre les personnes  
sur de bons rails.

Fadimata Traoré, 
présidente  
de l’association 
Les Femmes  
du Morillon
L’association  
a dès le début 
de son 

existence organisé des distributions 
de chocolat chaud, de bonbons  
et de gâteaux pour les fêtes de fin 
d’année. D’autres associations  
nous accompagnent dans ce 
partage festif, le centre social 
Espéranto fait du maquillage pour  
les enfants, l’Union animation parc 
Montreau (UAPM) fait des crêpes… 
Cette année, nous ne sommes pas 
sûres de pouvoir faire quelque  
chose avec les habitants pour 
les fêtes de fin d’année mais nous  
essayerons d’organiser quelque 
chose. Car même si on ne fête  
pas Noël, il est important 
de se rassembler.

Ils témoignent…
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La municipalité organise chaque 
année plusieurs événements 
afin de célébrer les fêtes avec  
les habitants. Pour ne pas rompre 
avec la tradition du partage festif, 
les services de la Ville ont dû 
adapter leurs actions au contexte 
particulier de la crise sanitaire.

Afin de maintenir la solidarité, si 
importante pendant la période 
hivernale, la municipalité lance 

une opération exceptionnelle de distribu-
tion de cadeaux de Noël aux enfants de 
familles précaires hébergées dans neuf 
hôtels, à Montreuil, par le Samu social de 
Paris. « Depuis le premier confinement, 
nous avons toujours pensé aux enfants, y 
compris lors de la distribution de produits 
alimentaires et d’hygiène », souligne 
Florian Vigneron, adjoint délégué aux 
affaires sociales et aux solidarités. L’élu 
explique aussi en substance que la 
dimension du plaisir doit toujours être 
prise en compte :186  enfants dont les 
parents sont hébergés dans ces neuf 
hôtels vont ainsi pouvoir recevoir des 
cadeaux grâce à cette initiative. 
Dans le cadre de cette opération de 
solidarité, jusqu’au samedi 12 décembre, 
chacun pourra déposer des jouets neufs 
aux points de collecte, tenus par des 
habitants volontaires et des agents muni-
cipaux. On les trouve : au Carrefour de 
la porte de Montreuil, 235, rue Étienne-
Marcel ; au Carrefour Market Cœur-

de-ville, 5, rue Franklin ; au Monoprix, 
19, avenue de la Résistance ; à la Maison 
des Babayagas, 6, rue de la Convention. 
Les jouets seront triés et emballés. Les 
enfants recevront leurs cadeaux à partir 
du 17 décembre. 

DU CÔTÉ DES AÎNÉS 
Chaque année, le pôle seniors des 
services municipaux organise les 
repas du Nouvel An de nos anciens. 
Habituellement, ces banquets, festifs et 
chaleureux, réunissent 250 personnes 
âgées chaque jour pendant six jours, 
En raison de la crise sanitaire, ils ont 
été annulés. Une initiative visant à 

rassembler nos aînés lorsque le danger 
du Covid aura été éloigné aura-t-elle 
lieu ? C’est possible. Pour l’heure, le 
pôle seniors organise la distribution de 
ballotins de chocolat, fin janvier, pour 
les retraités de 60 à 74 ans qui se sont 
inscrits en renvoyant les coupons dis-
tribués dans les deux dernières éditions 
du Montreuillois. Les traditionnelles 
distributions de cadeaux aux retraités de 
75 ans et plus sont quant à elles main-
tenues. Lors de la troisième semaine de 
décembre, des paniers cadeaux conte-
nant du foie gras, de la confiture, des 
mignardises et des surprises seront 
offerts aux retraités inscrits. Le marché 

des créateurs est lui aussi maintenu. 
Il se tiendra le 19 décembre sous la 
halle de la Croix-de-Chavaux. Une 
soixantaine de stands seront sur place 
pour présenter, de 10 h 30 à 18 h, le 
travail d’artisans locaux. n

AÎNÉS ET ENFANCE.  La municipalité organise des 
actions exceptionnelles pour les Montreuillois

FOCUS.  Trois belles initiatives associatives

Pour protéger nos anciens, les rituels banquets du Nouvel An sont annulés.

LES FÊTES EN CHIFFRES

12
C’est, en mètres, la hauteur 
du sapin synthétique 
installé par les agents de  
la mairie place Jean-Jaurès 

60
artisans et créateurs 
montreuillois seront 
présents lors du marché 
des créateurs,  
le 19 décembre

2 000
personnes âgées de 75 ans 
et plus se verront remettre 
des cadeaux par la Ville 
pour célébrer les fêtes  
de la nouvelle année 

200
guirlandes, motifs et spots 
LED sont installés par les 
agents municipaux dans 
les quartiers de Montreuil 

LA COLLECTE DE JOUETS DE LAGAM
L’association Lagam a maintenu sa collecte de jouets 
qui avait ébloui les enfants de 300 familles l’année 
dernière. Une distribution « un peu festive » aura lieu 
dans le square Garibaldi, le dimanche 20 décembre  
à partir de 16 h, sous la forme d’un parcours ludique, 
dans le cadre d’un partenariat avec le groupe Laps,  
qui siège à quelques mètres de là. « Cela restera  
un moment joyeux, rassure Ilka Malika Madache,  
la présidente de Lagam. Cette année, ce qui a  
du sens, c’est que les enfants aient tous un cadeau 
et que Noël ne soit pas annulé. » Il se pourrait même 
que le père Noël s’invite à la fête…

DES GÂTEAUX POUR LES FOYERS 
Le mouvement solidaire « Vos gâteaux », qui  
confectionnait des pâtisseries, des cakes et des tartes 
(sucrées et salées) à l’attention des soignants du  
CHI André-Grégoire durant le premier confinement,  
a repris du service. « Aujourd’hui, les personnels 
hospitaliers ont moins de difficulté à se restaurer  
que lors du premier confinement. C’est pourquoi nous 
désirons apporter du réconfort aux résidents d’un foyer 
pour travailleurs immigrés ou sans papiers », explique 
Cyrielle Vallat, qui fait partie de ce collectif d’habitants 
de Montreuil, Vincennes et Saint-Mandé. Plusieurs 
distributions sont prévues durant le mois de décembre.

LA RUFFINERIE À LA FÊTE  
POUR LE QUARTIER
Le 24 décembre à partir de 15 h, jeux, goûters  
et distribution de cadeaux seront de mise.  
Une animation extérieure se déroulera aussi  
du 18 au 25 décembre, de 18 h à 20 h, devant le local  
de la Ruffinerie, au 68, rue des Ruffins. Sur place, il y 
aura du vin chaud et du thé à la menthe, de la musique 
vivante, un DJ, du karaoké et des projections vidéo.  
En outre, la Ruffinerie reprogramme son spectacle  
Là l’eau l’ère, les 16, 19, 20 et 23 décembre à 15 h.  
Le programme détaillé est à retrouver sur le site 
laruffinerie.net et sur Facebook : La Ruffinerie.
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La Ville et le centre 
communal d’action sociale 
ont agi en faveur de 
l’ouverture, pendant
la période hivernale,  
de deux lieux pour 
accueillir les personnes  
qui vivent à la rue.  
La commune vient aussi 
de céder un immeuble  
de son patrimoine pour 
l’hébergement de familles 
sans abri. 
 

Depuis décembre, la 
municipalité et le 
centre communal 

d’action sociale (CCAS) de la 
ville participent à l’ouverture 
de deux lieux d’accueil sur la 
commune afin de venir en aide 
aux personnes vivant dans la rue. 
La municipalité ouvre ainsi de 
manière volontaire un gymnase 
municipal. Elle est la seule ville 
de Seine-Saint-Denis à s’enga-
ger dans cette démarche qui 
participe au renforcement des 
mesures prises par l’État. Cette 
année, la commune déploie de 

nouveaux moyens pour respec-
ter les mesures sanitaires. Les 
centres municipaux de santé 
interviendront par exemple pour 
réaliser des tests PCR auprès des 
personnes accueillies. Comme 
l’année dernière, la Ville a choisi 
d’orienter son action en direc-
tion des femmes isolées et à la 
rue, de plus en plus nombreuses 
en Île-de-France. Le dispositif 
communal dépasse d’ailleurs la 
simple mise à l’abri. La com-
mune entend en effet créer 

les conditions d’un véritable 
accompagnement par des tra-
vailleurs sociaux, qui mènent 
un travail d’évaluation et de 
réorientation des personnes 
hébergées afin d’éviter un 
retour à la rue. Il permet éga-
lement l’ouverture de droits 
sociaux pour ceux pouvant en 
bénéficier, et un suivi médical. 
Par ailleurs, cette année, le 
dispositif est complété par une 
convention, passée entre une 
association et la municipalité, 

pour l’ouverture d’un second 
lieu d’accueil. Depuis l’hiver 
dernier, peu de places ont été 
attribuées dans les structures, 
qui sont majoritairement 
restées fermées en raison du 
confinement lié au Covid-19. 
Ces mesures s’inscrivent dans 
la continuité des actions de 
solidarité mises en œuvre par 
la municipalité. À l’image de 
la récente collaboration entre 
celle-ci, Caritas et le Samu 
social de Paris. Montreuil vient 
ainsi de céder un immeuble de 
son patrimoine pour l’héber-
gement de familles sans abri. 
Avec ce projet, les familles 
trouveront une alternative 
aux nuitées d’hôtel. Enfin, 
la municipalité, avec Emmaüs 
Alternatives, a récemment 
rendu possible l’installation 
de 24 casiers solidaires qui 
permettent aux personnes 
vivant dans la rue de bénéfi-
cier d’un espace pour déposer 
en sécurité leurs affaires et 
d’être accompagnées par un 
travailleur social. n 

Après la réquisition de l’hôtel Ibis en avril, la municipalité ouvre  
de nouveaux lieux d’hébergement pour les sans-abri.

Lors du conseil municipal du 
9 décembre, il a été décidé de donner 
à trois places de Montreuil des noms 

de femmes qui ont agi pour le droit des 
femmes en France. Le square situé le long 
de l’école Stéphane-Hessel, réaménagé 
dans le cadre de la réhabilitation du groupe 
scolaire Hessel-Zefirottes, et qui n’avait 
pas de nom officiel, devient le « square 
Simone-Veil ». Simone Veil, icône de la 
lutte contre les discriminations des femmes 
en France, a fait adopter, en 1975, la loi 
dépénalisant le recours à l’interruption 
volontaire de grossesse. Situé entre le parc 
des Guilands et le boulevard Chanzy, le 

mail aménagé en 2018, qui longe le nou-
veau collège Solveig-Anspach, n’avait pas 
non plus de nom officiel. Il sera désormais 
le « mail Thérèse-Clerc », en hommage 
à cette militante féministe ayant œuvré à 

la création à Montreuil d’une Maison des 
femmes et de la Maison des Babayagas. 
Enfin, la place située à la rencontre de 
la rue du Bel-Air, de la rue Lenain-de-
Tillemont et de la rue Anatole-France 
(appelée jusqu’ici officieusement place du 
château d’eau) sera officiellement baptisée 
« place Gisèle-Halimi ». Cette place a fait 
l’objet d’un aménagement dans le cadre 
du Plan de rénovation urbaine et sociale 
(PRUS) Bel-Air – Grands-Pêchers. Gisèle 
Halimi fut une célèbre avocate, autrice, 
militante des droits humains et très grande 
figure du féminisme engagée, décédée en 
juillet 2020. n

La place du château d’eau est rebaptisée 
place Gisèle-Halimi.

L’A186 servira  
aux fondations  
du tram T1

À la frontière entre Montreuil 
et Romainville, près de la rue 
de la Libre-Pensée, les 
équipes du terrassement du 
futur tramway T1 s’attellent 
désormais à... concasser 
l’ancienne A186 ! Ce sont  
au total 18 000 m3 de béton 
qui seront réduits en 
gravillons d’ici à février 2021. 
Lesquels gravillons serviront 
aux fondations de la future 
avenue paysagère.  
En recyclant sur place, 
le département, maître 
d’ouvrage, limite les impacts 
(et l’empreinte carbone)  
de ce chantier titanesque.

Bouq’Lib’ lance  
le concours  
« Le bonheur,  
c’est ça ! »
En partenariat avec l’Office 
public de l’habitat 
montreuillois (OPHM), 
Bouq’Lib’ vous propose  
de participer à un concours 
artistique sur le thème  
« Le bonheur, c’est ça ! » . 
Si vous êtes locataire 
OPHM, envoyez textes  
et/ou dessins, en indiquant 
vos nom, âge, adresse, 
référence de votre bail avant 
dimanche 13 décembre 
minuit à creaconcours@
ophmontreuillois.fr

Réouverture
du Point d’accès
aux droits
Le Point d’accès aux droits 
(PAD) de Montreuil accueille 
à nouveau du public depuis 
le 2 décembre à raison de trois 
jours par semaine et dans 
le respect des consignes 
sanitaires. Le public est 
accueilli : lundi, mercredi  
et jeudi, de 9 h 30 à 12 h 30,  
et de 14 h à 17 h.  
Les permanences suivantes  
sont dorénavant assurées  
en présentiel les jours 
d’ouverture du PAD.
Lundi matin : SOS victime, 
avocats généralistes ; 
mercredi : défenseur 
des droits (matin), avocats 
généralistes (après-midi) ; 
jeudi toute la journée : Centre 
d’information sur les droits 
des femmes et des familles 
(CIDFF 93) et écrivain public. 
La prise de rendez-vous  
se fait uniquement par 
téléphone au 01 48 70 68 67.

démarre dès ce mois-ci, durera 
14 mois, durant lesquels les 
Montreuillois auront l’occa-
sion de s’exprimer sur leurs 
ambitions pour le devenir de ce 
quartier, grâce à des méthodes 
de concertation innovantes. 
« Cette étude est l’occasion 
de repenser l’aménagement 
de la ville : concertation, pay-
sage, écologie urbaine et santé 
environnementale seront ses 
maîtres-mots », selon Patrice 
Bessac, maire de Montreuil et 
président d’Est Ensemble. n 

Quel avenir pour les 
abords du tramway 
T1 ? À Montreuil, 

la démolition de l’ancienne 
A186 a libéré près de 5 hec-
tares de terrain, de part et 
d’autre de la future avenue 
paysagère qui accueillera 
d’ici à 2023 le tramway T1. 
En association avec Montreuil, 
Romainville et Noisy-le-Sec, 
Est Ensemble a sélectionné 
début décembre les prestataires 
qui conduiront l’étude urbaine 
concertée. Cette étude, qui Les abords du tramway T1 représentent près de 5 hectares de terrain.

D
R

Thérèse Clerc, Gisèle Halimi et Simone Veil :  
la municipalité honore ces trois grandes femmes

SOLIDARITÉ.  Montreuil, seule ville de Seine-Saint-
Denis à ouvrir deux lieux d’hébergement cet hiver

Urbanisme.  Tramway T1 : 
que démarre la concertation !
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En permettant l’ouverture 
des commerces « non 
essentiels » chaque 
dimanche du mois de 
décembre, le maire Patrice 
Bessac et le bureau 
municipal ont littéralement  
donné un bol d’air  
à ce secteur vital pour 
la vie de la ville. Reportage.

Ce matin, les chariots 
de fleurs (mimosas, 
tulipes, jacinthes) et les 

sapins de Noël sont de nou-
veau de sortie sur la terrasse de 
Ketty’s fleur, fleuriste situé aux 
Ruffins. « Enfin ! » souffle la 
gérante des lieux, Laétitia Sabas, 
toute heureuse de renouer le 
contact avec sa clientèle après 
le feu vert donné par le gou-
vernement le 28 novembre 
et la décision de la municipa-
lité de permettre l’ouverture 

chaque dimanche. « Beaucoup 
viennent pour faire un coucou 
ou nous acheter un bouquet 
en signe d’encouragement. 
Aux Ruffins, il y a une belle 
solidarité. » Durant le confi-
nement, l’activité n’a pas cessé 
(« clique et collecte »), mais elle 
n’a évidemment pas été aussi 
« florissante » que d’habitude. 
« Avec trois ou quatre choix de 
fleurs, la vitrine faisait peine 
à voir. » À l’Auto-école de la 
mairie, le téléphone de Madjid 
Lahcene, le responsable, n’ar-
rête plus de sonner. « On croule 
sous les demandes, mais il va 
falloir se montrer patient car 
la préfecture attribue chaque 
mois un quota de places avec 
lequel il faut composer. » Si 
Madjid dit avoir serré les dents 
durant l’ultime fermeture, entre 
le loyer, l’assurance et la loca-
tion de véhicules, il est aussi 

ravi de retrouver ses élèves, 
« Le lien social est primordial 
dans mon activité, on devient 
moniteur par goût du contact. » 
« Le jour de la réouverture, nous 
avons dû, la mort dans l’âme, 
refuser du monde. En termes 
d’affluence, c’était un samedi 
qui en valait trois », rapporte 
Milo, propriétaire, avec son fils 
Julien, du salon de coiffure Chez 
Milo et Julien, véritable institu-
tion à la Boissière. Depuis, son 
salon ne désemplit pas. « Nous 
allons pouvoir réembaucher des 
apprentis, qui ont finalement 
plus souffert que nous, et repartir 
sur de nouvelles bases. »

LES BARS ET LES RESTOS 
ENCORE EN SOUFFRANCE
« Heureux, heureux, heu-
reux ! » Deolinda Mota, 
gérante du magasin de jouets 
Les Enfants terribles (et des 

Tatas flingueuses), dans la 
rue du Capitaine-Dreyfus, 
ne masque pas sa joie et son 
émotion. «  Cela fait du bien de 
revoir les gens, l’ambiance est 
festive depuis qu’on a rouvert. » 
La boutique a fait du « clique 
et collecte », mais c’était un 
pis-aller : « Rien ne remplace 
la chaleur humaine et l’activité 
de conseil, qui est notre cœur 
de métier », soutient Sylvie, 
la collègue de Deolinda. Mais 
tous les commerçants ne sont 
pas logés à la même enseigne. 
Les bars et les restaurants, par 
exemple, vont devoir attendre 
au minimum jusqu’au 20 jan-
vier avant de pouvoir de nou-
veau dresser les tables. « Nous 
sommes passés de 80 couverts 
à environ 20 commandes par 
jour, se désole Mimi, gérante 
de La Clinik (quartier Jean-
Moulin). Mon cuistot étant 

au chômage partiel, c’est moi 
qui cuisine. » Mimi n’écarte 
pas l’idée de devoir mettre la 
clé sous la porte si son établis-
sement ne rouvre pas le mois 
prochain. Même son de cloche 
pour Stefan, gérant de L’Endroit, 
boulevard de la Boissière. « Il 
me reste ma fidèle clientèle, les 
ouvriers de la RATP travail-
lant sur le prolongement de la 
ligne 11, qui prennent tous les 
jours leur repas à emporter. » 
De sa petite lucarne, il distribue 
aussi quelques cafés aux pas-
sants. « On échange quelques 
mots, je reçois beaucoup de 
soutien, ça fait du bien. » Du 
côté du restaurant Little Kitchen, 
rue de l’Église, on fait contre 
mauvaise fortune bon cœur. Le 
« clique et collecte » permet de 
conserver un lien, certes très 
mince, mais essentiel dans la 
période que nous traversons. n

LE MAIRE AUTORISE L’OUVERTURE DES 
MAGASINS TOUS LES DIMANCHES DU MOIS 

Les autorités étatiques ont décrété « non essentielles » des activités comme la vente de jouets ou la coiffure, mais chacun a pu mesurer leur place dans la vie de tous les jours.

LES COMMERCES
EN CHIFFRES

530
commerçants 
montreuillois sont 
inscrits à la Chambre 
de commerce et 
d’industrie d’Île- 
de-France (CCI)

300
commerces 
montreuillois ont 
rouvert leurs portes 
le 28 novembre

Certains commerces 
« non essentiels » ont 
rouvert le 28 novembre. 
Quelle a été votre 
réaction ?
Une grande satisfaction 

et un immense soulagement car  
les deux confinements ont plongé  
ces commerces de proximité dans  
une situation économique très fragile. 
Mais indépendamment du sort de nos 
commerçants, c’est une bonne nouvelle 
pour la ville. Les Montreuillois vont  
de nouveau déambuler dans les rues, 
faire du lèche-vitrines et, surtout, 
consommer local.

Pour compenser les pertes de 
novembre, il revient aux maires 
d’approuver l’ouverture des 
commerces les dimanches de 
décembre. Qu’en est-il à Montreuil ?
Lors d’un bureau municipal qui s’est tenu 
dès le 25 novembre, au lendemain  
du discours d’Emmanuel Macron,  
la municipalité a décidé d’autoriser 
les commerçants à ouvrir le dimanche 
jusqu’à 21 h et ce, jusqu’au 2 janvier 
inclus. Il leur sera aussi possible, à titre 
gracieux, d’installer un étal devant 
leur boutique, tout en veillant  
à ce que les piétons puissent 
continuer à circuler facilement.

Les bars et restaurants n’ouvriront 
pas avant le 20 janvier…
La ligne directrice de la Ville sur 
les questions de mesures sanitaires  
a toujours été de s’inscrire dans  
les décisions gouvernementales.  
Mais face aux difficultés des bars 
et des restaurants, la municipalité  
ne pouvait pas rester les bras croisés. 
Lors du déconfinement de mai,  
nous avons autorisé les restaurateurs  
à agrandir leur terrasse pour optimiser la 
reprise. Et, tout récemment, comme cela 
avait été fait lors du premier confinement, 
nous avons supprimé la redevance due  
au titre du droit de terrasse.

INTERVIEW DE FRÉDÉRIC MOLOSSI, ADJOINT AU MAIRE DÉLÉGUÉ AUX COMMERCES
« Les commerces de proximité pourront rester ouverts les dimanches de décembre »
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Alimentation : une évolu tion en marche…

Dossier réalisé par J.-F. Monthel

Tout le monde n’a pas 
les moyens de manger 
« bio » chez soi. Pour 
corriger cette inégalité,  
la municipalité a décidé 
de l’instaurer à la 
cantine des primaires, 
qui compte déjà 70 % 
de produits de ce type.  
Bientôt, les crèches 
municipales y auront 
également accès.  
Montreuil trace la voie 
d’une « démocratie 
alimentaire », où 
chacun aura droit à 
une alimentation saine 
et respectueuse 
de l’environnement. 

Les tout-petits ne sont pas oubliés ! 
Après le passage à 70 % de 
produits bio dans les écoles 

de Montreuil en 2019, voici venu 
le tour des crèches municipales. La 
Ville concocte les appels d’offres à 
l’intention des fournisseurs : d’ici au 
printemps 2021, les purées de légumes 
et autres compotes de fruits seront pré-
parées « maison » à base de produits 
biologiques ou issus d’une agriculture 
raisonnée. Dans la liste des courses, la 
direction de la Petite Enfance inscrit 
aussi : les œufs, les produits laitiers, 
la viande, l’huile et les céréales. Avec 
l’objectif d’atteindre 70 % de bio dans 
les prochains mois, à l’instar de la 
cantine scolaire. C’est bien plus qu’un 
changement de menu. C’est une révo-
lution que la Ville engage en faveur 
d’une meilleure alimentation, plus 
saine, plus respectueuse de l’environ-
nement et plus juste socialement. Elle 
commence dans les assiettes des plus 
petits. Elle s’étend à tous les âges et à 
tous les habitants. Car l’alimentation, 
c’est une question de santé publique, 
accentuée par les inégalités sociales. 
Combien de diabètes, de maladies car-
diovasculaires, de cancers causés par les 
pesticides et la malbouffe ? Combien 
d’enfants devenus obèses à cause des 
produits transformés ? Un chiffre : chez 

les enfants d’ouvriers et d’employés, 
les cas d’obésité sont quatre fois plus 
importants que chez les cadres (source  : 
Direction de la recherche, des études, de 
l’évaluation et des statistiques, 2017). 
À l’échelle planétaire, l’alimentation, 
c’est aussi une question environnemen-
tale. Les systèmes alimentaires actuels 
émettraient environ 
30 % des gaz à effet 
de serre, selon le 
pacte de Milan (voir 
page 11), notamment 
dus à la production 
intensive et au gas-
pillage. La bonne nouvelle, c’est que 
des leviers existent. « C’est dans les 
villes que nous pouvons changer le 
cours de l’histoire », écrit ainsi l’ex-
directeur de la FAO (l’Organisation 
des Nations unies pour l’alimenta-
tion et l’agriculture), José Graziano 
Da Silva, dans sa préface au Manifeste 
pour une démocratie alimentaire à 
Montreuil (voir page 11). Dans notre 
ville, le terreau est fertile. Les initia-
tives en faveur du « bien-manger » se 
sont multipliées, respectueuses des 
consommateurs et des producteurs, 
souvent portées par des trentenaires 
militant pour la transition écologique. 
Privées, associatives ou solidaires, elles 
sont encouragées et soutenues par la 

municipalité. Épiceries, sites Internet 
de vente directe, marchés de produits 
fermiers, etc., Montreuil compte près 
de trente points de distribution à la 
pointe du département (voire de l’Île-de-
France). Ils ne répondent pourtant pas 
aux besoins de toute la population, soit 
parce que leurs prix sont plus élevés que 

ceux de la grande 
distribution (mais 
attention, parfois, à 
peine), soit parce que 
leurs stocks sont trop 
minces. À l’échelle 
du territoire, la Ville 

noue des liens au-delà de ses frontières, 
afin de renforcer l’action locale. C’est 
le sens de l’adhésion au pacte de Milan, 
du soutien à Carma (voir page 11), ou 
encore du vœu de soutien au mouve-
ment « Pour une autre Politique agricole 
commune », qui devait être voté en 
conseil municipal le 9 décembre. En 
parallèle, de multiples actions sont 
en réflexion pour les années à venir. 
Citons, entre autres : création d’une 
cuisine centrale et d’une conserverie, 
organisation d’un marché paysan iti-
nérant dans les quartiers, etc. Elles 
œuvrent à la « démocratie alimen-
taire », où chacun pourra accéder à 
une alimentation saine, goûteuse et 
écologique. n

1 et 4 - Une microferme bio-intensive de 1,5 hectare à Gonesse. 2 - Les cantines des écoles montreuilloises (ici l’élémentaire Nanteuil) proposent déjà 70 % de produits 
bio ; ce sera bientôt le cas également dans les crèches. 3 - Kelbongoo, site Internet de vente de produits fermiers.

C’est bien plus qu’un 
changement de menu,  
c’est une révolution  

qui s’engage
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Alimentation : une évolu tion en marche…

Les élus ont décidé, en conseil 
municipal, d’adhérer au pacte  
de Milan. Lancé en 2015,  
celui-ci rassemble plus  
de 200 agglomérations  
de tous les continents,  
engagées en faveur de systèmes 
alimentaires durables.

Barcelone, Dakar, Rotterdam, 
Mexico City, San Francisco, 
Ouagadougou… Plus de 

200 villes dans le monde ont déjà 
adhéré au pacte de Milan, dont de nom-
breuses capitales. En France, elles sont 
désormais neuf : Bordeaux, Grenoble, 
Lyon, Montpellier, Nantes, Paris, 
Rennes, Toulouse… et Montreuil ! 
Lancé en 2015, lors de l’Exposition 
universelle de Milan, qui avait pour 
thème « Nourrir la planète, énergie 
pour la vie », le « pacte de politique 
alimentaire urbaine de Milan » est une 
sorte de charte (non contraignante) 

qui vise, en priorité, la préservation 
des terres agricoles, le développement 
des circuits courts et la lutte contre le 
gaspillage alimentaire. Trois enjeux 

majeurs, à l’heure où de plus en plus 
d’êtres humains vivent en ville (les 
zones urbaines abritent aujourd’hui 
55 % de la population mondiale). 
« C’est ici, à Montreuil, qu’il faut agir 
pour une alimentation saine acces-
sible à tous, mais nous avons bien 
conscience que l’action locale ne sera 
pleinement efficace que si les lignes 
bougent sur le plan régional, national 
et international », justifie le maire 
Patrice Bessac, dans son Manifeste  
(voir ci-contre). L’adhésion au pacte 
de Milan permet aussi « l’échange des 
bonnes pratiques », selon l’adjointe 
déléguée à la démocratie alimentaire, 
Mireille Alphonse. 
Toutes les villes signataires développent 
de fait des initiatives qui peuvent 
inspirer. À l’instar, par exemple, de 
Montpellier, qui a initié un pôle de 
transformation alimentaire regroupant 
six entreprises locales investies dans 
l’agriculture durable. n

Sur les terres du « triangle de Gonesse »

Montreuil adhère au pacte de Milan

Le Montreuillois  n  N° 108  n  Du 10 au 20 décembre 2020

Le vendredi 27 novembre,  
le maire, Patrice Bessac,  
et l’adjointe à la démocratie 
alimentaire, Mireille Alphonse, 
sont allés à la rencontre 
d’agriculteurs et d’acteurs 
associatifs investis  
dans la défense du « triangle  
de Gonesse ». Reportage.

Offrir aux enfants montreuillois 
qui mangent à la cantine des 
fruits et légumes frais, sans 

pesticide. Encourager une agricul-
ture de proximité, biologique et res-
pectueuse de l’environnement. Pour 
relever ces défis de demain, toutes 
les pistes sont bonnes à explorer. Le 
« triangle de Gonesse » en offre une. Et 
le 27 novembre, le maire de Montreuil 
et président d’Est Ensemble, Patrice 
Bessac, est allé juger sur place, en com-
pagnie de son adjointe à la démocratie 
alimentaire, Mireille Alphonse, et du 
directeur général adjoint des services, 
Thierry Moreau. Au programme : visite 
de ce « triangle  » et rencontre avec des 
agriculteurs locaux. 
Sur  place,  deux 
guides « experts » 
attendaient la déléga-
tion montreuilloise : 
Robert Spizzichino, 
cocréateur du projet 
Carma (Coopération pour une ambi-
tion agricole, rurale et métropolitaine 
d’avenir), et Bernard Loup, président 
du Collectif pour le triangle de Gonesse. 
Ce « triangle » représente 700 hectares 
de terres agricoles, à environ 15 km de 

Montreuil à vol d’oiseau. C’est là que 
devait être construit EuropaCity, vaste 
complexe commercial et touristique, 

« contre lequel habi-
tants et militants se 
sont battus pendant 
plus de dix ans », a 
rappelé Bernard 
Loup. L’abandon 
de ce projet par le 

gouvernement, en novembre 2019, a 
ouvert d’autres perspectives. Carma, 
auquel Montreuil devrait attribuer 
une subvention de 5 000 €, y défend 
par exemple un projet ambitieux qui 
vise, in fine, selon Robert Spizzichino, 

« l’autosuffisance alimentaire, tout en 
favorisant l’emploi, la recherche et 
la formation ». La délégation mon-
treuilloise a enfin rencontré deux 
agriculteurs, Marie Proix et Laurent 
Châtelain, installés aux frontières 
du « triangle ». Pour des échanges 
ouvrant d’autres pistes, comme l’a 
souligné Laurent Châtelain : « Si des 
villes s’engagent sur le long terme, on 
peut imaginer, par exemple, qu’elles 
prennent en charge la logistique de 
notre production, avec la création de 
magasins, de conserveries. Avec de la 
bonne volonté et une vraie synergie, 
tout est possible ! » n

Mireille Alphonse,
adjointe déléguée  
à la transition et à la 
démocratie alimentaire
Nous souhaitons 
proposer des produits 
frais et locaux aux 
enfants qui mangent 

à la cantine. Nous avons donc intérêt à 
défendre les producteurs. Le triangle de 
Gonesse est encore menacé par un projet 
de gare. Le soutien de Montreuil au projet 
Carma s’inscrit dans une dimension 
politique globale, pour une meilleure 
alimentation et pour le développement 
durable. C’est un mouvement de fond.

Robert Spizzichino,
ingénieur urbaniste, 
cocréateur de Carma
Nous sommes 
en retard sur Milan 
 ou Barcelone, très 
avancées dans  
l’agriculture urbaine, 

écologique et durable. La création  
de partenariats est indispensable. D’ici 
l’arbitrage du gouvernement concernant  
le triangle de Gonesse, nous travaillons sur 
la création d’une ferme pilote. Et souhaitons 
la démarrer au plus tôt. La transition vers 
l’agro-écologie demande du temps.

Marie Proix,
maraîchère, ferme  
Les Enfants du maraîcher
Nous avons démarré 
en 2019. Depuis trois 
générations, ma famille 
exploite des terres  
à Gonesse. Nous avons 

développé une microferme bio-intensive, 
sur 1,5 hectare. Nous vendons nos légumes 
à la ferme, entre autres. Et recherchons des 
débouchés. L’intérêt de travailler avec une 
collectivité serait de sécuriser nos revenus, 
à travers des engagements à long terme.
Facebook : Les Enfants du maraîcher.

Ce qu’ils en disent… 

Mireille Alphonse et Patrice Bessac (à gauche) échangent avec les acteurs 
associatifs œuvrant à un usage agricole écologique du « triangle de Gonesse ».

Le pacte de Milan préconise l’échange 
des bonnes pratiques.

Le«  Manifeste »
« Faire de 
Montreuil un 
territoire 
exemplaire du 
bien-manger et 
du manger sain 
est devenu 
notre combat, 

notre but », écrit 
Patrice Bessac, dans son Manifeste 
pour une démocratie alimentaire.  
Car, souligne le maire de Montreuil, 
« il s’agit d’un enjeu sanitaire, social, 
environnemental et 
démocratique ». Afin d’y parvenir, 
l’ouvrage, paru en février 2020 et 
préfacé par l’ex-directeur de la FAO 
(Organisation des Nations unies 
pour l’alimentation et l’agriculture), 
José Graziano da Silva, propose 
notamment sept « chantiers » à 
mettre en œuvre à Montreuil dans 
les années qui viennent.
Éditions des Fédérés, 44 pages, 5 €. 
Accessible dans les librairies montreuilloises.
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Encourager  
une agriculture  

biologique et respectueuse  
de l’environnement  

à 15 km de Montreuil 



  Pour les enfants
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Sortir à Montreuil
« La culture partout et pour tous »

www.sortiramontreuil.fr

Coline la violoniste fait chan-
ter Toyo, toutes sortes de 
sons semblent sortir de lui. 
Gillou apprivoise Toyo, ils 
s’adoptent immédiatement, 
et comme Gillou est très, mais 
alors vraiment très souple, il 
se glisse à l’intérieur de Toyo 
et s’y installe, tel le Pagurus 
bernhardus, plus connu sous 
le nom de bernard-l’hermite. 
Un spectacle du festival Un 
neuf trois Soleil ! Dès 4 ans.
Du 16 au 19 décembre
Les Roches – Maison des pratiques 
amateurs, 19, rue Antoinette. 15 h 30 
le 16 ; 10 h et 11 h les 17 et 18 ; 16 h 
le 19. Tarifs : 8 €, 6 €, 4 € sur 
réservation au 01 71 86 28 80 et 
maisondesamateurs@montreuil.fr ; 
lesroches.montreuil.free.fr

THÉÂTRE MUNICIPAL 
BERTHELOT – 

JEAN-GUERRIN

Whales
DANSE
Les chants émis par les ba-
leines nous fascinent autant 
qu’ils nous inspirent. Ces 
sons ancestraux semblent 
être capables de distordre 
le temps, de nous plonger 
dans un état d’introspection 
où l’espace interne devient 
immense et dense. Whales 
se définit comme une expé-
rience immersive pour le 
spectateur et aborde le mou-
vement comme un appel à 
l’autre afin de comprendre 
comment créer un certain 
magnétisme entre les corps. 
Il s’agit ici d’attirer l’attention 
sur ces chants et d’en révéler 
le caractère hypnotisant et 
grandiloquent. Tout public.
Jeudi 17 décembre
TMB – Jean-Guerrin, 6, rue 
Marcelin-Berthelot. 19 h 30. Tarifs : 

CENTRE TIGNOUS

Le centre d’art pourra rou-
vrir pour le public à partir du 
16 décembre.
Sans contact
EXPOSITION COLLECTIVE
Vous aurez la sensation de 
traverser cette exposition 
comme on s’assoit dans la 
voiturette d’un train fantôme. 
Ce n’est qu’un subterfuge, car 
si l’esthétique de la maison 
hantée est clairement abordée 
dans cette exposition, ce sont 
d’autres préoccupations qui 
animent chacune des propo-
sitions formulées par les sept 
artistes présentés.
Jusqu’au 30 décembre
Centre Tignous d’art contemporain, 
116, rue de Paris. Du 16 au 
19 décembre : mercredi et vendredi : 
14 h-18 h ; jeudi  : nocturne jusqu’à 

20 h ; samedi : 14 h-19 h. Du 21 au 23 
puis du 28 au 30 décembre : de 14 h 
à 18 h. Tél. 01 71 89 28 00 ou 
cactignous@montreuil.fr ; 
centretignousdartcontemporain.fr ; 
Facebook : Centre Tignous d’art 
contemporain ;  
Instagram @centretignousac

Le Centre 
du bout du monde
EXPOSITION DE RESTITUTION
Dans le cadre d’un partenariat 
Montreuil/Manteigas, quatre 
résidences d’artistes franco-
portugais, Catarina Leitão, 
Cécile Hug, Thierry Ferreira 
et Régis Perray, se sont dérou-
lées à Manteigas, au Portugal, 
durant l’année 2020. Il s’agit 
d’une expérience immer-
sive de rencontres avec les 

habitants et de découverte de 
l’environnement de la Serra 
da Estrela.
Du 16 au 23 décembre
Centre Tignous d’art contemporain, 
salle de résidence, 116, rue de Paris. 
De 14 h à 18 h ; sauf le 17, de 14 h 
à 20 h, et le 19, de 14 h à 19 h.  
Tél. 01 71 89 28 00 
ou cactignous@montreuil.fr ; 
centretignousdartcontemporain.fr ; 
Facebook : Centre Tignous d’art 
contemporain ; 
Instagram : @centretignousac

MUSÉE DE L’HISTOIRE 
VIVANTE

  1  Aux alentours 
du congrès de Tours
EXPOSITION
Une expos i t ion  sur  le 
XVIIIe congrès de la Section 
française de l’Internationale 

ouvrière, qui s’est ouvert à 
Tours le 25 décembre 1920.
Jusqu’au 31 janvier
Musée de l’Histoire vivante, parc 
Montreau, 31, bd Théophile-Sueur. 
Mercredi, jeudi et vendredi de 14 h 
à 17 h, samedi et dimanche de 11 h 
à 17 h 30. Tarifs : 4 €, 3 € 
(Montreuillois), gratuit (étudiants, 
enseignants, chômeurs, enfants de 
moins de 13 ans). Tél. 01 48 54 32 44 
ou 01 48 54 36 08 ; 
museehistoirevivante.fr

MAISON POPULAIRE

La Clinique du queer
EXPOSITION
Prolongation de La Clinique 
du queer, second chapitre du 

cycle No No Desire Desire 
curaté par Thomas Conchou 
à la Maison populaire en 
2020-2021. C’est aussi le 
sobriquet dont une famille 
choisie a affublé sa mai-
son pour retourner le regard 
médico-légal sur les corps 
différents et questionner les 
pratiques de communalité, de 
domesticité…
Jusqu’au 13 février
Maison populaire, centre d’art, 9 bis, 
rue Dombasle. Du lundi au vendredi 
de 10 h à 12 h et de 14 h à 21 h,  ;  
le samedi de 10 h à 17 h. Entrée libre 
sur réservation. Tél. . 01 42 87 08 68 ; 
maisonpop.fr

BIBLIOTHÈQUES 

Les bibliothèques Colonel-
Fabien, Paul-Éluard et Daniel-
Renoult ont rouvert leurs 
portes le samedi 5 décembre 

dans le respect des gestes 
barrières, alors que la biblio-
thèque éphémère a définiti-
vement fermé les siennes. La 
bibliothèque Robert-Desnos 
vous accueillera à nouveau 
en janvier.

Écrivain public
PERMANENCES 
(TÉLÉPHONIQUES)
Vous avez besoin d’aide pour 
un courrier administratif ou 
personnel ? Les bibliothèques 
de Montreuil mettent en place 
une permanence d’écrivain pu-
blic par téléphone les vendre-
dis (hors vacances scolaires) 
sur rendez-vous. L’écrivain 
public appelle l’usager à l’ho-

raire prévu du rendez-vous. 
L’usager expose sa demande 
et transmet à l’écrivain public 
les documents dont celui-ci a 
besoin, par MMS ou par e-
mail. L’écrivain public envoie 
à l’usager le courrier rédigé 
ou le dossier complété, par e-
mail si l’usager dispose d’une 
adresse électronique et d’une 
imprimante, par courrier pos-
tal à son domicile dans le cas 
contraire. 
Prenez rendez-vous 
au 07 56 98 75 78.

Lékri Dézados
CLUB LECTURE
Le club lecture pour les 10- 
17 ans poursuit ses activités, 
mais à distance. Comme tou-
jours, on se retrouve un samedi 
par mois pour découvrir des 
titres tout juste sortis en librai-
rie, débattre des dernières 
lectures et décider des livres 
à acheter absolument pour la 
bibliothèque. 
Samedi 12 décembre
À 15 h. Pour participer et obtenir  
les informations nécessaires, 
écrivez à l’adresse suivante :  
lekri.dezados@est-ensemble.fr

Bibliothèque 
hors les murs
PERMANENCE
Pendant la période de confi-
nement, les bibliothécaires se 
rendent dans les structures 
partenaires pour proposer 
une autre offre de service. 
Le 15 décembre aura lieu 
une séance de présentation 
des ressources et services 
des bibliothèques à destina-
tion du public de la Maison 
de l’emploi de Montreuil-
Bagnolet. Saviez-vous que 
de nombreux ouvrages 

existent pour vous aider dans 
votre recherche d’emploi 
ou de formation, dans votre 
projet de reconversion pro-
fessionnelle ou de création 
d’entreprise ? Pendant une 
après-midi, découvrez les 
bibliothèques de Montreuil, 
leurs ressources et services 
autour de l’emploi.
Mardi 15 décembre 
Maison de l’Emploi de Bagnolet,  
94, rue Lénine, 93170 Bagnolet. 
De 13 h à 16 h 30. Inscription 
au 01 83 74 55 40.

LES INSTANTS 
CHAVIRÉS

 3  Ça sent le sapin
MUSIQUE LIVE EN STREAM
La triplette Instants chavi-
rés – Collectif Coax – Sonic 
Protest (aka Zone de silence) 
propose de se retrouver le 
12 décembre prochain, en 
axant, cette fois-ci et pour 
d’évidentes raisons, les re-
trouvailles uniquement sur 
un programme radio d’une 
durée de 8 heures et 51 mi-
nutes, produit en direct. De 
12 h 21 à 21 h 12 le 12.12, 
dans un studio secret, mu-
siciens, bons parleurs et 
techniciens assurent un pro-
gramme en live où alternent 
concerts, prises de parole 
sans prise de tête, rencontres 
musicales, performances… 
Le tout est joué sans public… 
mais streamé à la face du 
monde. 
Samedi 12 décembre
À écouter en direct sur 12h21-21h12.
net. Toutes les informations  
sur instantschavires.com

LES ROCHES – 
MAISON DES 
PRATIQUES 
AMATEURS

  2  Toyo ! 
CIRQUE
Tchi-tchi-tchi ! Un son mys-
térieux intrigue Gillou l’équi-
libriste contorsionniste. Il 
s’approche et découvre Toyo. 
Toyo, c’est un tuyau de chan-
tier, tout froid tout raide, tout 
creux… Quelle aubaine ! 

  1  Au musée de l’Histoire vivante, expo Aux alentours du congrès de Tours.

  2  Gillou, l’équilibriste contorsionniste.

À tous les artistes 
et acteurs culturels 
de la ville :

Inscrivez votre événement 
sur : https://openagenda.
com/signup
Pour plus d’info :  
webmaster@montreuil.fr

D
R

 3  Concert en stream.

D
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AVERTISSEMENT AUX LECTEURS
Le 15 décembre, c’est la date à laquelle doivent reprendre les activités culturelles, suite à la sortie du confinement 

annoncée par Emmanuel Macron. « Si le niveau de contamination atteint 5 000 cas par jour » ou moins, a toutefois 
prévenu le chef de l’État. Un couvre-feu doit aussi être mis en place, de 21 heures à 7 heures (hormis pour 

les réveillons des 24 et 31 décembre). Des restrictions, telles que la limitation du nombre de places, demeureront  
dans de nombreux secteurs… Il n’en reste pas moins que pour les fêtes, spectacles, pièces de théâtre, rencontres 

et ateliers reprennent. Le Montreuillois vous propose une sélection des rendez-vous culturels programmés 
du 10 décembre au 13 janvier. Il reste fortement conseillé de vous renseigner en contactant directement les lieux 

culturels avant de vous y rendre. Tous les événements recensés ici se dérouleront dans le strict respect 
des mesures sanitaires (gel hydroalcoolique, distances de sécurité…).
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12 €, 10 €, 5 €, 4 €. Réservation  
au 01 71 89 26 70 ou resa.berthelot@
montreuil.fr ; Facebook : Théâtre 
Berthelot.

Aveux 
THÉÂTRE
Une femme a été retrouvée 
morte, calcinée. Après des 
mois d’enquête infructueuse, 
Lénaïk Karvelec, la belle-fille 
de la défunte, donne rendez-
vous en pleine nuit à la com-
missaire chargée d’enquêter 
sur ce meurtre : Lénaïk vient 
s’accuser de ce crime dont 
pourtant personne ne la soup-
çonne. Mais ses aveux se ré-
vèlent vite incomplets, voire 
volontairement partiels. Voilà 
qui est difficilement suppor-
table pour la commissaire, 
chez qui monte une rage irré-
pressible d’entendre les mots 
attendus. Qu’est-ce qui peut 
pousser à avouer un crime 
dont on n’est pas soupçon-
né ? Que se passe-t-il en soi 
au moment où l’on avoue ? 
Aveux est une enquête à en-
trées multiples : enquête sur 
un meurtre d’après un fait 
divers contemporain, mais 
aussi enquête intérieure sur 
ce qui se produit en soi quand 
on « passe aux aveux », ou 
qu’on brûle d’en obtenir. Ce 
texte est lauréat de la bourse 
Jean-Guerrin. Dès 11 ans.
14 et 15 janvier 
TMB – Jean-Guerrin, 6, rue 
Marcelin-Berthelot. 14 h et 20 h 30 
le 14 et 20 h 30 le 15. Tarifs : 12 €, 8 €. 
Réservation au 01 71 89 26 70 
ou resa.berthelot@montreuil.fr ; 
Facebook : Théâtre Berthelot.

NOUVEAU THÉÂTRE 
DE MONTREUIL (CDN)

  4  L’Œil et l’Oreille
REVUE MUSICALE
« L’Œil », c’est Federico Fellini, 
cinéaste de la démesure et de 
l’imaginaire. « L’Oreille », c’est 
Nino Rota, compositeur habité 
par la grâce. Ensemble, ils ont 
atteint des sommets. Mathieu 
Bauer et le musicien Sylvain 
Cartigny offrent une traversée 
de ces vingt-six années de col-
laboration ponctuées de chefs-
d’œuvre. Au fil d’une revue 
de music-hall emmenée par 
le fringant Stéphane Chivot, 
la musique est en vedette : 
la ritournelle délicate de La 
Strada, les marches entêtantes 
de Huit et demi, les mélodies 
mystérieuses de Casanova, 
les variations nostalgiques 
d’Amarcord… Toutes sont 
interprétées par les membres 
intrépides de l’Orchestre de 
spectacle du Nouveau Théâtre 
de Montreuil. 
Du 12 au 16 janvier
Nouveau Théâtre de Montreuil, salle 
Jean-Pierre-Vernant, 10, place 
Jean-Jaurès. 19 h. Tarifs : de 8 à 23 €. 
Tél. 01 48 70 48 90 ; nouveau-
theatre-montreuil.com

LA MARBRERIE

CONCERTS
6 janvier : Faites vos jeux !, 
musiques créatives. 
9 janvier : Fantasy Orchestra-
Big Bowie Party, orchestre 
pop.
10 janvier : Les Loupiotes, 

ateliers créatifs enfants et 
parents. 
15 janvier : Roda de Samba 
Zabumba, samba.
Du 6 au 15 janvier
La Marbrerie, 21, rue Alexis-Lepère. 
20 h 30 les 6, 9 et 15 ; de 10 h à 14 h le 
10. Tarifs : 15 €, 12 €, gratuit pour les 
- 12 ans le 6 ; 12 €, 10 €, 6 €, 5 € ; 
12 €, 10 €, gratuit pour les - 12 ans le 
15. lamarbrerie.fr ; tél. 01 43 62 71 19.

5  Bachar Mar-Khalifé 
CONCERT PIANO SOLO
Bachar Mar-Khalifé est origi-
naire du Liban, et sa famille 
s’intalle à Paris alors qu’il a 
six ans. Son enfance et son 
adolescence baignèrent dans 
la musique et la poésie. Le 
piano classique, le jazz, le hip-
hop, l’électro et le répertoire 
traditionnel libanais seront 
ses sources d’inspiration, 
autant de styles qu’il s’amu-
sera à réunir dans ses créa-
tions. Pianiste, compositeur, 
chanteur, percussionniste, il 
ne cesse de jouer de ses diffé-

rentes casquettes. Bachar Mar-
Khalifé compte cinq albums à 
son actif dont le dernier, On/
Off, a été entièrement enregis-
tré dans une maison en pierre 
située dans les montagnes au 
nord de Beyrouth, au Liban.
Jeudi 14 janvier
La Marbrerie, 21, rue Alexis-Lepère. 
19 h 30. Tarif unique : 18 €. 
lamarbrerie.fr ; tél. 01 43 62 71 19. 
Attention : jauge limitée.

AUTRES LIEUX

Lumière des roses
Inuits

Des images d’un monde dis-
paru qui interrogent puissam-
ment notre avenir et rendent 
un précieux hommage au 
peuple inuit.
Prolongation jusqu’en février
Galerie Lumière des roses, 12-14, 
rue Jean-Jacques Rousseau.  
Du mercredi au samedi de 14 h à 19 h. 
Fermeture annuelle du 20 décembre 
au 6 janvier. Entrée libre. 
Tél. 01 48 70 02 02 
ou 06 11 49 52 27. 

 6  Explore Paris
Sur les pas de Georges 
Méliès à Montreuil (1)
BALADE VIRTUELLE
Juliette Dubois vous propose 

de voyager à Montreuil au 
travers de documents pho-
tographiques et vidéo. Cette 
balade virtuelle sera réalisée 
avec l’outil de visioconfé-
rence Zoom. Vous recevrez 
le lien d’accès à la réunion 
virtuelle en pièce jointe de 
votre e-mail de confirmation 
de réservation, avec toutes 
les modalités techniques 
pour accéder à l’outil Zoom. 
Il n’est pas nécessaire d’ins-
taller d’application sur votre 
ordinateur ou tablette pour 
accéder à la réunion, cliquer 
sur le lien suffira.
9 et 26 décembre
Seine-Saint-Denis Tourisme. 
14 h 30 le 9, 10 h le 26. Tarif : 9 €. 
Inscription et informations sur 
exploreparis.com

Sur les pas  
de Georges Méliès (2)
CINÉ-BALADE
Si l’on dit que le cinéma est 
né à Montreuil, on exagère à 
peine, puisque c’est dans cette 
ville, alors un lieu de villé-
giature très apprécié par les 
Parisiens, que Georges Méliès, 
inventeur des effets spéciaux 
et pionnier de la fiction au 
cinéma, a créé le tout premier 
studio de cinéma au monde 
et réalisé près de 500 films. 
Découvrez où se trouvaient ses 
studios, sa maison ou encore 
les salles de projection de son 
époque.
Lundi 28 décembre
Seine-Saint-Denis Tourisme. 
14 h 30. Tarif : 14 €, 7 €. Inscription et 
informations sur exploreparis.com

L’histoire 
des murs à pêches
BALADE DÉCOUVERTE
Venez découvrir ou appro-
fondir vos connaissances 
horticoles lors d’une visite 

guidée du verger historique 
de la Société régionale d’hor-
ticulture de Montreuil ! Vous 
pourrez retracer l’histoire 
des murs à pêches à travers 
les collections du musée de 
l’association et mettre un 
peu les mains dans la terre 
du jardin-école – et peut-être 
aussi goûter un fruit qui y 
aura poussé.
19 décembre et 9 janvier
Seine-Saint-Denis Tourisme. 
14 h 30. Tarif : 7 €. Inscription et 
informations sur exploreparis.com

Café facteur
Fabrication de colliers
ATELIER
Venez fabriquer des colliers 
avec deux artistes, Christine, 
la dame aux coquelicots, et 
Rosario, femme crocheteuse 
de l’association Filles du fac-
teur. Toutes deux apporteront 
leur style, leurs perles, leur 
expertise, et vous guideront 
pour réaliser vos créations.
Samedi 12 décembre
Café facteur, 4, place de la Fraternité. 
De 15 h à 18 h. Tarif unique : 10 € ; 
inscriptions : cafefacteur@
fillesdufacteur.org ; tél. 
06 81 07 11 03.

Maison ouverte
Brunch, le retour !
Venez jouer avec les mots 
pour écrire des textes rigolos. 
20 décembre et 3 janvier
Maison ouverte, 17, rue Hoche. De 
11 h à 14 h ; tarif : 10 € avec brunch 
participatif ; réservation 
recommandée : 06 32 98 82 89 
et annedunoyer.jeux.d.ecriture@
gmail.com. : 
jeuxdecriture.wordpress.com .

Sous les étoiles de Paris,  
le merveilleux conte de Noël  
du montreuillois Olivier Brunhes
Sous les étoiles de Paris raconte 
l’histoire de Christine, une 
SDF, incarnée par Catherine 
Frot. « Par une nuit comme il 
n’en existe que dans les contes, 
un garçon de 8 ans fait irruption 
devant son abri. Suli ne parle 
pas français, il est perdu, séparé 
de sa mère… 
Ensemble, ils partent à sa re-
cherche. À travers les rues de 
Paris, Christine et Suli vont 
apprendre à se connaître et 
à s’apprivoiser. » Dans ce 
long-métrage, le réalisateur 
Claus Drexler et son coscéna-
riste, le Montreuillois Olivier 
Brunhes, se penchent sur le 
monde de la grande exclu-

sion et la crise migratoire. 
« Claus et moi avons passé 
deux bonnes années d’écriture 
et d’immersion avec des gens 
de la rue à Paris, des réfugiés 
à Calais… Ce qui me touche 
avec ce film, c’est la possibilité 
de faire du bien. Surtout dans 
le contexte actuel », souligne 
Olivier Brunhes. 
Avec Sous les étoiles de Paris, 
et ce regard bienveillant qui le 
caractérise, le Montreuillois 
cherche une manière d’éclairer 
le bitume, de rendre hommage 
à tous ces gens de la rue. Car il 
refuse que ceux n’ont rien ne 
soient rien. En salle à partir du 
15 décembre.
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  4  L’Œil et l’Oreille, Federico Fellini rencontre Nino Rota.

 5   Bachar Mar-Khalifé, le pianiste libanais qui va enflammer la Marbrerie.  6  Balade virtuelle ou pédestre avec Georges Méliès.

Qu’est-ce qui rouvre ?
Bibliothèques
Depuis le 28 novembre,  
les bibliothèques peuvent 
rouvrir, avec un protocole 
sanitaire renforcé.

Musées et 
expositions
Les musées vont pouvoir 
rouvrir, en respectant  
les protocoles sanitaires,  
à partir du 15 décembre.

Écoles de musique,  
de théâtre
Dès le 15 décembre, les 
conservatoires et les écoles 
de musique pourront  
reprendre les enseigne-
ments, mais les cours de 
chant seront interdits. Les 
cours de théâtre pourront  
à nouveau se tenir.

Activités culturelles 
et de loisirs pour 
adultes
Elles sont interdites 
jusqu’à nouvel ordre. 
Au contraire de celle  
des activités extrascolaires 
destinées aux enfants, 
la question des activités 
de loisirs pour adultes 
n’a pas été abordée 
spécifiquement durant 
l’allocution télévisée 
d’Emmanuel Macron 
du 24 novembre.

Cinémas
Réouverture  
le 15 décembre 
avec les protocoles  
qui étaient déjà appliqués 
pendant la période 
de couvre-feu.
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Des œuvres reprogrammées, des nouveaux titres, familiaux et pour enfants : voici cinq longs-métrages et films d’animation à voir pendant les fêtes.

Le Mystère de Noël ,
d’Andrea Eckerbom 
« Elisa, 8 ans, vit dans un 
petit village un peu spécial. 
Les habitants y oublient tout, 
comme par magie. Mais 
heureusement, elle a un don : 
elle est la seule à pouvoir  
se souvenir des choses.
Quand arrive le 24 décembre, 
elle sent bien que c’est une 
journée particulière, mais  
que tout le monde l’a oubliée.
Elisa se lance alors dans une 
incroyable aventure pour que 
tout le village redécouvre la 
féerie de Noël et sauver Noël 
avant qu’il ne soit trop tard ! » 
À voir le 23 décembre .

ADN, de Maïwenn
Présenté le 13 octobre  
en avant-première  à 
Montreuil, en présence de sa 
réalisatrice, Maïwenn, ADN 
retrouve l’affiche du Méliès 
pour quatre semaines. 
« Neige rend régulièrement 
visite à Émir, son grand-père 
algérien qui vit désormais en 
maison de retraite. Elle adore 
et admire ce pilier de la 
famille, qui l’a protégée de la 
toxicité de ses parents. Les 
rapports entre les nombreux 
membres de la famille sont 
compliqués et les rancœurs 
nombreuses. » 
À partir du 15 décembre.

Wonder Woman 1984, 
de Patty Jenkins
Cette année pour les fêtes, 
il n’y aura pas de film produits 
par Walt Disney, qui a choisi 
de privilégier sa plateforme 
de diffusion à celle des 
cinémas. La Warner a, elle, 
maintenu la distribution en 
salle de Wonder Woman 
1984. « Après la Première 
Guerre mondiale, direction 
les années 1980 ! Cette fois, 
Diana Prince, alias Wonder 
Woman, doit affronter 
deux nouveaux ennemis 
particulièrement redoutables : 
Max Lord et Cheetah. » 
À voir le 30 décembre.

Adieu les cons, 
d’Albert Dupontel
Albert Dupontel était venu 
présenter son film en avant-
première le 9 septembre, 
avant sa sortie le 21 octobre. 
Adieu les cons, après un gros 
démarrage, est reprogrammé 
pour quatre semaines. 
« Lorsque Suze apprend 
qu’elle est sérieusement 
malade, elle décide de partir à 
la recherche de l’enfant qu’elle 
a été forcée d’abandonner  
à 15 ans. Sa quête 
administrative va lui faire 
croiser JB, en plein burn out, et 
M. Blin, archiviste aveugle. » 
À partir du 15 décembre.

Le Peuple loup, de Tomm 
Moore et Ross Stewart
Une très belle animation 
basée sur des légendes 
irlandaises par les créateurs 
du Chant de la mer. 
« En Irlande, au temps des 
superstitions et de la magie, 
Robyn, une jeune fille  
de 11 ans, aide son père  
à chasser la dernière meute  
de loups. Un jour, elle 
rencontre Mebh, petite fille le 
jour, louve la nuit. Désormais 
pour Robyn, qui a rejoint 
elle aussi le peuple des loups, 
la menace ne vient plus des 
loups, mais des hommes ! » 
À voir le 16 décembre.
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POUR SA RÉOUVERTURE, LE MÉLIÈS VOUS PROPOSE 
DES AVANT-PREMIÈRES ET DES REPRISES !
À l’heure où nous écrivons 
ces lignes, la menace 
d’une reconduction 
du confinement au-delà  
du 15 décembre plane. 
Croisons donc les doigts en 
espérant que la réouverture 
tant attendue des salles 
soit confirmée. D’autant 
que Stéphane Goudet et 
son équipe ont concocté 
une programmation  
qui fera le bonheur de tous. 

ADN, Adieu les cons, 
Garçon  ch i f fon , 
Michel ange, Petit 

vampire, Calamity, City hall. 
Ces films, lancés le 28 octobre et 
brisés dans leur élan deux jours 
plus tard par le reconfinement, 
reviennent dès le 15 décembre 
au Méliès. Les avant-pre-
mières et les rencontres aussi. 
Celle qui devrait ouvrir le bal 
sera la réalisatrice Charlène 
Favier, qui viendra présen-
ter Slalom, le 15 décembre à 
18 h. L’occasion de rencon-

trer également la ministre 
chargée des Sports, Roxana 
Maracineanu, pour échanger 
autour de la violence dans le 
sport. Slalom raconte comment, 
Lyz, 15 ans, qui vient d’intégrer 
une prestigieuse section ski 
études, bascule sous l’emprise 
de son entraîneur. Décembre 
sera décidément féminin au 
Méliès puisque la réalisatrice 
Kaouther Ben Hania rencon-
trera le public lors de l’avant-

première de L’homme qui a 
vendu sa peau, le 17 décembre à  
18 h. L’histoire de Sam Ali, 
jeune Syrien qui a fui son pays 
pour le Liban afin d’échapper 
à la guerre.

2021 EN FANFARE !
Des films familiaux et pour 
enfants qui sortent traditionnel-
lement juste avant ou pendant les 
vacances seront aussi à l’affiche 
le 16 décembre : Mandibules, 

la comédie familiale et déjan-
tée de Quentin Dupieux, et le 
Le Peuple loup. La comédie 
Le Discours de Laurent Tirard 
et le film fantastique Wendy sor-
tiront le 23 décembre. Wonder 
Woman 1984, L’homme qui a 
vendu sa peau et les films jeune 
public 100 % loup, Le Mystère 
de Noël, Les Elfkins, en salle 
le 30 décembre, seront aussi 
probablement de la fête. Quant à 
2021, elle démarrera en fanfare 
avec l’avant-première, le 1er jan-
vier, d’Aline de et avec Valérie 
Lemercier (sortie nationale le 
17 février) et la rencontre avec 
Benoît Jacquot le 14 janvier 
pour son film Suzanna Andler, 
avec Charlotte Gainsbourg. n 

SAVOIR PLUS : en raison du contexte 
sanitaire, les dernières séances du mardi 
soir, qui étaient au tarif réduit de 3,50 €, 
ont été déplacées au samedi 11 h, 
au même tarif. Quant aux séances  
du vendredi midi, elles sont toujours  
à 3,50 €. Infos et le programme, 
tributaires des derniers arbitrages  
du gouvernement, sur meliesmontreuil.fr

À l’affiche du Méliès
CINÉMA PUBLIC GEORGES-MÉLIÈS. 12, PLACE JEAN-JAURÈS. TÉL. 01 83 74 58 20

LES 5 FILMS QUI FERONT LA FIN DE L’ANNÉE AU MÉLIÈS

D
R

Quid du protocole 
sanitaire ?

Les protocoles sont les mêmes  
que ceux appliqués pendant la 
précédente période de couvre-feu :  
jauge réduite ; sortie du public  
par l’extérieur ; port du masque 
obligatoire y compris pendant  
la séance ; pas plus d’une personne 
sur 4 m2 dans les halls ; séances 
décalées. Seule nouvelle contrainte : 
distanciation physique par groupes 
de six personnes (au lieu de dix). 
Retoqué lors du premier couvre-feu, 
l’horodatage permettra l’organisation 
des représentations en fin  
de journée. Autrement dit,  
si un spectacle/séance se termine  
à 21 h (heure maximale de fin 
autorisée), le ticket servira de 
justificatif. Le couvre-feu sera 
encadré de 21 h à 7 h à partir  
du 15 décembre, date à laquelle  
chacun pourra se déplacer comme 
bon lui semble, sans attestation.

Joann Sfar, auteur à grand succès de bande dessinée et réalisateur 
du dessin animé Petit vampire , à l’affiche le 15 septembre.  
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Malgré le reconfinement,  
le monde du spectacle n’est 
pas resté inactif, tant s’en faut. 
Déboussolé par une nouvelle 
période sans public, le secteur 
théâtral y a trouvé matière à 
se réinventer. Ses acteurs ont 
continué de travailler et de mener 
des projets, notamment 
en direction des scolaires.

Contrairement à ce que nous 
avons connu au printemps, 
il s’est passé beaucoup de 

choses dans les salles de spectacle 
lors de l’épisode 2 du confinement : 
des répétitions, des présentations de 
pièces, parfois devant un petit public 
de journalistes, programmateurs, 
directeurs de scène… Le Nouveau 
Théâtre de Montreuil (NTDM), comme 
d’autres, est ainsi resté ouvert aux 
compagnies et artistes associés. Alice 
Laloy y a poursuivi les répétitions de 
Death Breath Orchestra, Clara Guipont 
celles de son cabaret Ventre froid… 
Pendant ce temps, l’équipe du théâtre 
a continué de mener des projets auprès 
des écoles, collèges et lycées. Ainsi, 
le Collectif F71 – à retrouver durant 
le temps fort America ? America ! 
avec Noire, du 31 mars au 8 avril – a 
commencé sa résidence territoriale au 
collège Solveig-Anspach et au lycée 
Eugénie-Cotton.

FÉDÉRER LES ÉLÈVES GRÂCE 
À UNE ŒUVRE COLLECTIVE
Un des projets, baptisé Portraits d’héro-
ine-s anonymes, a pour volonté d’établir 
une rencontre entre deux classes de 
3e du collège Solveig-Anspach, une 
classe de 4e et les élèves volontaires de 
l’internat, une classe de 2de MRC1 vente 
du lycée Eugénie-Cotton ainsi qu’un 
groupe d’adultes du centre social SFM. 
« C’est un projet spécial car à l’échelle 
du territoire et intergénérationnel, 
souligne Camille Servari responsable 
adjointe des relations publiques du 
NTDM. C’est vraiment stimulant de 

travailler avec les enseignants, qui 
ont l’habitude de s’inscrire dans ce 
genre de partenariats, et dont l’envie 
est très forte à Montreuil. » Les élèves 
participants vont suivre les prémices 
de la création du prochain spectacle 
de Lucie Nicolas, Le Dernier Voyage 
(Aquarius), basé sur des entretiens 
réalisés avec les sauveteurs et les res-
capés qui se trouvaient à bord de ce 
navire qui a séjourné en Méditerranée 
de février 2016 à décembre 2018. Ils 
sont invités à partager les matériaux 
collectés et à les mettre en forme pour 
raconter les épisodes de ce voyage.

CADAVRE EXQUIS 
PLURIDISCIPLINAIRE
Le 25 novembre, la phase d’enregis-
trement démarre pour les 2de pro vente 
d’Eugénie-Cotton avec Éléonore Auzou-
Connes, du Collectif F71. Après avoir 
réécrit des propos de journalistes, Isaac, 
Cécilia, Omar, Steeve et les autres mettent 
en voix les textes. « On a choisi cette 
classe pour sensibiliser à la prise de 
parole, l’écriture journalistique, le ton… 
Des éléments importants dans la vente », 
justifie Camille. L’occasion pour ces 
élèves d’écouter les JT et de se « rendre 
compte que les journalistes parlent vite », 
mais aussi d’être initiés à la prise de 
son, au dérushage, au script. « Comme 
dans un jeu de rôle, explique Éléonore, 
pédagogue. Il faut imiter Matteo Salvini 
disant : “Les étrangers, j’en veux pas” », 
conseille-t-elle à Madibo, qui s’est glissé 
dans la peau du journaliste citant les 
propos de l’homme politique italien. 
Après cette étape, le groupe transmet-
tra ce qu’il a aura conçu à un autre de 
Solveig-Anspach. Au fur et à mesure de 
ce cadavre exquis pluridisciplinaire, les 
participants produiront des objets retra-
çant les récits des passagers de l’Aquarius. 
« On ne sait pas encore quelle forme 
prendra le projet, qui s’articulera avec 
un parcours de sorties aux spectacles 
d’ici à la fin de l’année scolaire, mais un 
temps de restitution se fera, en fonction 
de l’évolution du contexte sanitaire. » n

Spectacle. Pendant l’épisode 2 du confinement, le Nouveau 
Théâtre de Montreuil était ouvert aux artistes et compagnies

De gauche à droite, un élève qui interprète le rôle d’un preneur de son ; au centre, 
Éléonore Auzou-Connes (en gris), du collectif F71 ; et un élève jouant le journaliste.

En attendant leur 
réouverture, les théâtres 
ont continué de soutenir 
la création d’aujourd’hui 
avec des projets comme 
celui de la chorégraphe 
Rebecca Journo sur le 
chant des baleines. À voir 
le 17 décembre au TMB.

L’annonce de la réouver-
ture des salles de spec-
tacle au 15 décembre, 

même si elle est encore 
conditionnée à la vitesse de 
circulation du virus, est une 
nouvelle inespérée pour le res-
ponsable de programmation du 
Théâtre municipal Berthelot – 
Jean-Guerrin (TMB), Patrice 
Caillet  : « On est sur le fil 
mais ça va le faire ! On espère 
enfin pouvoir proposer la pièce 
de Rebecca Journo, Whales, 
stoppée en plein élan en mars 
dernier. » Et de filer la méta-
phore : « Pour nous tous, c’est 
la baleine qui va sortir la tête 
de l’eau pour respirer. » Après 
avoir monté des ateliers avec 
l’école Berthelot et Olivier 
Adam, bio-acousticien spé-
cialiste des baleines, la jeune 

chorégraphe souligne l’enjeu 
de présenter sa création depuis 
le lieu où elle était en résidence 
avant, puis pendant le deuxième 
confinement. D’ailleurs sa pièce 
est « presque créée » sur mesure 
pour le TMB. « Pour moi, c’est 
important de pouvoir jouer ses 
pièces où elles ont été montées, 
et c’est énorme de pouvoir retra-
vailler, revenir, ici ! Des mois 
après avoir tout annulé. C’est 
précieux aussi quand on sait 
que la moyenne de jeu d’une 

pièce chorégraphique est de 
trois dates par compagnie et par 
an. Bilan : si une saison saute, 
tout le projet est en péril. »

UN SOUTIEN  
SANS FAILLE
Whales, son dernier projet, 
entre dans le cadre de Danse 
dense, dont le TMB est un par-
tenaire logique puisque le lieu 
partage la même philosophie 
que le festival : l’accompagne-
ment et le soutien à la création 

d’aujourd’hui, à la scène émer-
gente. Sa marque de fabrique. 
« Nous veillons à donner le 
temps, les outils et les moyens 
techniques aux compagnies, 
ce qui devient compliqué dans 
la conjoncture actuelle. Avec 
les reports de spectacles pour 
cause de confinement, ça finit 
par bouchonner », reconnaît 
Patrice. La réouverture des salles 
place en effet parfois les théâtres 
face à un choix cornélien, entre 
nécessaire travail de création 
et mission de diffusion. Reste 
que Rebecca devrait avoir enfin 
la possibilité d’interpréter sa 
pièce et « de rencontrer le grand 
public ». Car, estime-t-elle,  
« il faut créer des ponts entre la 
danse et les spectateurs avec des 
pièces aux thématiques claires. 
C’est chouette d’avoir un public 
qui n’est pas celui d’habitués. 
Et c’est ce que permet le TMB : 
dépasser le milieu de la danse 
et de son public, souvent très 
averti. » n

SAVOIR PLUS : Tout public,  
le 17 décembre à 19 h 30, tarifs : 
12/10/5/4 €. 6, rue Marcelin-Berthelot. 
Tél. 01 71 89 26 70.

LE 17 DÉCEMBRE, LE TMB ROUVRE SES PORTES POUR « WHALES » !

La pièce Whales est présentée par la chorégraphe Rebecca Journo. 
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Projet« Whales»

Whales a été conçu  
et chorégraphié par 
Rebecca Journo, et créé 
avec Véronique Lemonnier, 
Mathieu Bonnafous et 
Chloé Zamboni. Ce projet, 
porté par la Cie La Pieuvre  
et dont Rebecca Journo et 
Véronique Lemonnier sont 
les créatrices, est parti du 
postulat que les sons émis 
par les baleines nous 
fascinent. La note d’intention 
de la pièce indique : 
« Ces voix nous inspirent 
le dialogue, l’appel à l’autre, 
et nous entraînent dans 
une intimité entre les corps 
et avec le public. 
Nous concevons le son, 
le  mouvement et la lumière 
comme une matière 
commune avec laquelle 
le temps et l’espace se 
composent. Nous espérons 
proposer une expérience 
immersive pour le 
spectateur qui lui permette 
de sentir le temps et de 
lui ouvrir un espace pour 
percevoir et imaginer. » 



Branly – Boissière.  
Dons de kits d’urgence 
au CHI André-Grégoire

En partenariat avec la 
mutuelle Solimut, le 
Centre communal d’ac-

tion sociale (CCAS) a effectué 
un don de kits d’urgence au 
pôle mère-enfant des assistantes 
sociales du CHI André-Grégoire. 
Livrés le 30 novembre, ces kits 
contenaient du lait premier âge, 
des couches et des serviettes 
hygiéniques. Les assistantes 
sociales du pôle mère-enfant 
de l’hôpital avaient alerté 
Baptiste Perreau, élu de quar-
tier à Ramenas - Léo-Lagrange, 
ainsi que l’antenne de quartier 
Jules-Verne. n

n  NOTRE VILLE� L’ÉCHO DES QUARTIERS16

C’était le souhait du 
chef Thierry Guénin 
lors du premier confi-

nement : « Ouvrir la cuisine 
de l’Espace 40 pour préparer 
des repas chauds en direct 
au Bel-Air et augmenter la 
cadence des livraisons de 
denrées. » Notamment, sur 
la parcelle de Lez’arts dans les 
murs. Depuis le 20 novembre, 
son vœu est exaucé, puisque 
ce formateur de la structure 
Kartier d’orange, qui intervient 
à la maison de quartier sur les 
ateliers professionnalisant 
d’employés de restauration, 
reprend du service avec son 
équipe des stagiaires. En 
lien avec Mama Terra, ils 
ont relancé les distributions 
de repas chauds préparés, 
cette fois, depuis la cuisine 
de l’Espace 40. Pour cette 
nouvelle opération, le collectif 
a été rejoint par des bénévoles 

du quartier. Et ils sont environ 
200 à avoir demandé à être 
bénéficiaires de ce geste de 
solidarité alimentaire. Après 
avoir récupéré les fruits et 
légumes à Rungis, et les avoir 
triés, le collectif prépare des 
paniers, distribués le jeudi 
après-midi, tandis que le reste 
sert à la préparation des repas 
chauds, qui sont à récupérer le 
vendredi dès 17 h 30 au pied 
du château d’eau. n

L’écho des quartiers et d es solidarités à Montreuil
Bel-Air.  Distribution de repas chauds  
et soldaires à l’Espace 40

Chanzy. ICI Montreuil fait son cinéma

L’atelier de céramique 
Terres en vue, ancien-
nement La Queue de 

charrue, organise sa vente de 
Noël dans ses nouveaux locaux 
au 19, rue Saint-Just. Outre les 
œuvres des céramistes résidents, 
Géraldine Le Moal (céramiques 
de grès et raku) et Vincent Lévy 
(vaisselle gyotaku et photo-céra-
mique), découvrez les bronzes 
du sculpteur burkinabé Kossy 
Traoré et les bijoux en matières 
recyclées de Johanna Delep, et 
dégustez des vins naturels, des 
conserves de pâté et du rhum 

du Cap-Vert distribués par les 
Coteaux de Montreuil. Les 
19 décembre de 10 h à 19 h et 
20 décembre de 14 h à 19 h. n

Make ICI, le réseau de 
manufactures colla-
boratives et solidaires 

dont ICI Montreuil fait partie, 
lance une websérie et un podcast, 
« Histoires d’ICI », à retrouver 
sur sa chaîne YouTube et sa page 
LinkedIn. Cette série de portraits 
d’artisans résidents a pour but 
de promouvoir l’entreprenariat 
dans l’artisanat, le fabriqué local 
et le faire ensemble. Parmi eux, 
la créatrice de lampes Charlotte 
Winné, de Noue Atelier, mais 
aussi les designers ébénistes 
de Boyz in the Wood. « ICI 
Montreuil, c’est un Google de 

talents, où il 
suffit d’aller 
cliquer pour 
trouver », 
assure Julien 
Arnaud, l’un 
des  deux 
Boyz, dans 
l’épisode 
qui leur est 

consacré. La websérie explique 
comment des tiers-lieux comme 
ICI Montreuil, conçus dans une 
logique de partage, soutiennent 
de jeunes créateurs d’entreprise, 
des porteurs de projets souvent 
dans le cadre d’une réorientation 
professionnelle, en mettant à 
leur disposition des locaux, des 
outils à moindre coût et même 
de la formation gratuite. Un 
spot publicitaire a également 
été prévu pour le cinéma. Il 
sera diffusé au Méliès dès la 
mi-décembre, avant Marseille 
et Nantes. n
YouTube : Make ICI.

Signac – Murs-à-pêches.  Des cadeaux 
locaux et artisanaux pour les fêtes

Collecte de sang 

L’Établissement français du 
sang sera présent à Montreuil le 
22 décembre, afin de collecter 
les dons de sang. La collecte 
aura lieu de 14 h 30 à 19 h 30 
dans la salle des fêtes de la 
mairie. n

Permanence  
Espaces conseils  
et découvertes  
à la mairie annexe

Une permanence hebdoma-
daire destinée aux personnes 
éloignées des administrations, 
est organisée à la mairie 
annexe des Blancs-Vilains. 
Elle est assurée par l’asso-
ciation Espaces conseils et 
découvertes. Pour Maïmouna 
Magassa, présidente de l’asso-
ciation, l’idée est d’accom-
pagner les publics face aux 
démarches administratives. 
Permanences le vendredi de 
13 h 30 à 16 h 30 au 77, rue 
des Blancs-Vilains. n

Bel-Air.  
L’accompagnement  
à la scolarité à la 
maison de quartier
La maison de quartier est 
mobilisée. « D’autant plus que 
nous sommes fermés, jusqu’à 
nouvel ordre. Excepté pour 
les permanences d’accès aux 
droits », souligne Omar Somi, 
le directeur. Au moins jusqu’à 
Noël, trois groupes d’enfants 
de primaire bénéficient de cet 
accompagnement du lundi au 
vendredi (sauf mercredi). Les 
collégiens, déployés sur l’an-
tenne Bel-Pêche, sont passés 
d’une dizaine à une vingtaine, 
« probablement parce que les 
jeunes ont besoin d’espace 
intermédiaire avant de rentrer 
chez eux… » suppose Omar 
Somi. n
40, rue du Bel-Air. Tél. 01 71 86 80 10. 
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Le Journal des ateliers, 
édité par l’association 
Didattica, qui encou-

rage le développement de la 
sensibilité à l’architecture, 
contribue à l’émergence du 
citoyen créatif et lutte contre 
les inégalités, paraîtra tous les 
quinze jours jusqu’au mois de 
juillet 2021. Ce journal a été 
installé pour la première fois le 
26 novembre sur les grilles de 
la friche Un tramway nommé 
désir, au collège Politzer, sur la 
place Le Morillon et au centre 
de loisir Paul-Lafargue. Son 

édition numérique est accessible 
sur : didattica-asso.com (Des 
apprentis architectes préparent 
l’arrivée du tramway). n

Les Ruffins.  Un nouveau journal paraît ! 
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L’écho des quartiers et d es solidarités à Montreuil

Elles ont choisi de s’appe-
ler Collective des mères 
isolées – « collectif » au 

féminin, qui souligne le carac-
tère genré de ces familles – 
pour représenter, solidariser 
et casser l’isolement des mères 
de familles monoparentales 
qui galèrent au quotidien et se 
débrouillent en héroïnes des 
temps modernes. Créée en mars 
dernier, la jeune association veut 
rendre visibles les difficultés 
rencontrées par ce public spéci-
fique, gravement accentuées par 
le confinement et ses retombées. 

« Nous serons là pour soutenir 
les mères qui rencontrent des 
problèmes ponctuels ou systé-
miques chaque fois qu’il le fau-
dra », affirme Sarah Lebailly, la 
présidente. Une quarantaine de 
femmes se fédèrent aujourd’hui 
à Montreuil et dans les villes 
alentour sur les prestations à 
l’enfance, les temps d’accueil 
en crèche, le burn-out paren-
tal, les affaires familiales ou 
l’accueil des femmes dans les 
commissariats de police. n
Contact : collectivemeresisolees@gmail.
com. Facebook : Collective mères isolées.

 Les mères isolées se fédèrent à Montreuil

L’association Bol d’air 
aide toute personne 
majeure en souffrance 

psychique à trouver des solu-
tions dans son parcours de vie. 
Elle commencera à tenir une 
permanence à la mairie annexe 
des Blancs-Vilains à partir du 
mois de janvier 2021. Soutien 
psychologique, coordination 
sanitaire et sociale, et entraide 
avec des personnes ayant elles-
mêmes souffert de troubles 
psychiques sont au cœur de 
l’action de cette association. 
« Nous souhaitons avec cette 
permanence créer du lien en 

proximité sur les quartiers Le 
Morillon et Ruffins », annonce 
Jean-Paul Le Bronnec, son 
président. n

L’association Femmes du 
Morillon organise des 
distributions d’invendus 

les jeudis après-midi dans son 
local au 18, place Le Morillon. 
Ces distributions, à destina-
tion de personnes précaires en 
contact avec l’association et 
avec le centre social Espéranto, 
devraient continuer tout l’hiver. 
Les Femmes du Morillon orga-
nisent ces distributions avec 
l’aide de l’association Les Bons 
Petits Légumes, un collectif 

montreuillois qui récupère des 
légumes invendus à Rungis pour 
les redistribuer. n

Le Morillon.  Des associations récupèrent 
des légumes à Rungis et les distribuent

Le groupe scolaire Angela-
Davis, qui bénéficie 
d’une cour végétalisée, 

va bientôt pouvoir se convertir 
au jardinage et à l’élevage. Une 
longue bande de terre de 20 m 
de long sur 4 de large, qui vient 
d’être aménagée par le service 
Jardins et nature en ville, va 
permettre à quasiment toutes 

les classes du groupe scolaire 
de s’investir dans la création 
d’un potager, et la construction 
d’un poulailler et même d’un 
clapier. L’implication des élèves 
pendant les temps de l’accueil 
de loisirs permettra un entretien 
du jardin continu, y compris 
pendant les vacances scolaires. 
« Nous souhaitons faire jardiner 
les enfants le plus tôt possible, 
dès janvier », explique Morad 
Smaty, directeur de l’école élé-
mentaire. « Pour le moment, 
nous en sommes encore à l’amé-
nagement et à la réflexion autour 
de ce qu’on pourra planter dès 
la fin de l’hiver. » Fort de son 
nouveau jardin pédagogique, le 
groupe scolaire Angela-Davis 
pense déjà postuler au label 
« école fleurie ». n

Jean-Moulin.  Un jardin pédagogique pour  
la cour du groupe scolaire Angela-Davis

Un panier 
de légumes bio ?

Manger bon et bio, local et pas 
trop cher est possible avec les 
Amap (associations pour le 
maintien d’une agriculture pay-
sanne). Légumes et compagnie 
s’installent en janvier au jardin 
Pouplier sur la parcelle du Sens 
de l’humus, au 60, rue Saint-
Antoine (14, rue des Épernons 
pendant le confinement). Pour 
la rejoindre, adhérez (jusqu’à 
fin décembre). Distribution 
mercredi de 18 h à 19 h 30. n
Contact : amap.legetcie@protonmail.com 

Loja Layo, l’e-shop 
qui crée du lien

Loja Layo, ce sont cinq créa-
teurs réunis sur une plateforme 
Internet afin de proposer une 
boutique, simple d’accès et 
originale. « Une amie styliste 
a créé sa marque au moment 
du deuxième confinement. 
Je me suis rendu compte que 
c’était compliqué », raconte 
Johanna de Lépinay, créatrice 
du site. En réponse à la crise 
du Covid qui a fait fermer bou-
tique à nombre de créateurs, 
artistes et artisans, la jeune 
graphiste, qui est également 
créatrice de bijoux, a décidé 
de donner un coup de pouce 
à leur activité. La styliste 
Anne Liauzun, les céramistes 
Vincent Lévy et Géraldine Le 
Moal, Christine la créatrice de 
savons et Johanna de Lépinay, 
qui propose ses dessins et ses 
bijoux, sont tous des artisans 
connectés avec Montreuil et 
ses environs. Si la livraison 
à domicile est possible, le 
« clique et collecte » vous offre 
la possibilité de rencontrer des 
créateurs locaux et de belles 
idées pour Noël. n
lojalayo.com

Baptisée Le Banquet, 
c e t t e  r é s i d e n c e , 
qui court jusqu’en 

juin 2021, est proposée dans 
le cadre d’un partenariat avec 
le conseil départemental de la 
Seine-Saint-Denis et le Centre 
Tignous d’art contemporain. Ce 
projet est le fruit de l’association 
transdisciplinaire de la designer 
culinaire Céline Pelcé, de la 
designer Flore Dallennes et de 
son associée Héloïse Lenglet, 
spécialiste des plantes sau-
vages. Avec les collégiens et 
enseignants du collège, et plus 

largement les habitants, elles 
souhaitent explorer les interac-
tions entre territoire et terroir à 
Montreuil, à travers le prisme 
de l’alimentation et la fabrique 
de ce paysage nourricier. n

Branly - Boissière.  Le design culinaire  
s’installe au collège Cesária-Évora

Le Morillon.  Une nouvelle association  
à la mairie annexe des Blancs-Vilains
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tivement, le Café fac-
teur liquide les fins de 

séries et matériaux de la styliste 
Delphine Kohler (tissus, cuir, 
paillettes…). L’association 
Les Filles du facteur propo-
sera une dernière vente de 
Noël solidaire à petits prix, 
le dimanche 13 décembre. Ce 
sera l’occasion de découvrir 
les créations d’Alice, Marie, 

Rosario et Sylvie, naturelle-
ment dans le strict respect des 
gestes barrières, et d’emporter 
à la maison un peu de l’esprit 
de partage véhiculé par l’as-
sociation, qui poursuivra ses 
activités. n
Café Facteur, 4, place de la Fraternité.  
Bazar du 14 au 20 décembre de 16 h 
 à 19 h et vente de Noël le 13 décembre  
de 14 h  à 20 h.  Infos : cafefacteur@
fillesdufacteur.org  ou tel : 06 81 07 11 03.

Bas-Montreuil.  Vente de Noël solidaire
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Avec l’allégement du 
confinement, les sports 
individuels en plein air  
ont repris le 28 novembre.  
C’est notamment le cas  
du tennis au centre sportif 
Arthur-Ashe et de 
l’athlétisme au Club 
athlétique de Montreuil.

Vous pourrez courir dans l’es-
pace public, ou pratiquer votre 
sport individuel dans un stade 
ou un terrain de sport décou-
vert », a annoncé le Premier 
ministre Jean Castex deux 
jours avant l’allégement du 
confinement, en vigueur depuis 

le 28 novembre. Depuis cette 
date, les sports individuels (golf, 
athlétisme, tennis…) ont repris. 
À Montreuil, au centre sportif 
Arthur-Ashe, depuis que les 
sept courts extérieurs ont rou-
vert, ils ne désemplissent pas. 
Pascal et François font partie des 
chanceux qui ont réussi à obte-
nir un créneau dès le lundi 30. 
« Avec tout le stress accumulé 
ces dernières semaines, j’avais 
un grand besoin de me dépen-
ser, raconte Pascal. Vu que je 
n’aime pas trop courir dans 
les parcs, j’ai patienté un mois 
et, là, j’ai vraiment tout donné 
pendant 1 heure. » Pour Ken, 

qui en temps normal fréquente 
les lieux « trois à quatre fois par 
semaine », le retour du froid 
ne constitue en rien un frein à 
la pratique. « Je suis tellement 
content de pouvoir de nouveau 
taper dans la balle que rien ne 
peut m’arrêter désormais, sauf 
la neige peut-être. » Tina, qui 
joue avec une raquette de padel 
(plus petite qu’une raquette de 
tennis) pour parfaire technique 
et précision, est venue rattra-
per le temps perdu. « Ma seule 
hantise, c’est qu’on doive de 
nouveau tout refermer. Dans le 
contexte actuel, on ne sait plus 
trop à quoi s’attendre. »

LE CAM ÉTAIT DANS  
LES STARTING-BLOCKS
La joie n’est pas que sur les 
courts. Karim, agent d’accueil à 
Arthur-Ashe depuis 22 ans, ne 
boude pas son plaisir. « Quand 
on ne voit personne, on se sent 
inutile. Je suis content et sou-
lagé que le tennis ait repris (en 
extérieur seulement). Je croise 
du monde, des personnes que je 
connais depuis longtemps. »  Le 
stade Jean-Delbert aussi sonne 
un peu moins creux depuis que 
le Club athlétique de Montreuil 
(CAM) a repris l’entraînement, 
mercredi 2 décembre. Ce jour-
là, les enfants du centre de for-

mation (7-10 ans) sont les pre-
miers à s’élancer sur la piste, 
sous le regard de leurs parents, 
qui se réchauffent comme ils 
peuvent en tribune. Au pro-
gramme : « Parcours d’endu-
rance et séries de courses et de 
sauts, explique Yann Pothier, 
responsable de l’école d’athlé-
tisme. En revanche, les lan-
cers sont proscrits car il y a un 
risque de contamination si tout 
le monde manipule les mêmes 
objets. » Mais pour Nathanaël, 
10 ans, et Axel, 8 ans, l’essen-
tiel, c’est de pouvoir retrouver 
des copains « avec qui s’écla-
ter ». n Grégoire Remund

Enfants et adultes peuvent enfin retrouver les pistes d’athlétisme et les cours de tennis en plein air. On peut aussi profiter à fond des parcs de Montreuil (ici, celui des Beaumonts).

Olivier Charles,  
conseiller municipal délégué aux sports.

Pour les mineurs, l’ensemble des activités 
extrascolaires devrait pouvoir redémarrer  
à partir du 15 décembre. Que prévoit la Ville 
à ce sujet ?
À Montreuil, les activités extrascolaires en extérieur 
pour les mineurs ont repris le 30 novembre. Elles 
devraient redémarrer en intérieur à compter du 18 décembre. 
À cette date, le personnel du service des Sports, affecté dans 
les écoles depuis le début de la crise pour pallier les absences 
d’agents (positifs au Covid-19, cas contacts), devrait faire 
son grand retour dans les gymnases. L’ouverture des équi-
pements sportifs se fera en fonction des besoins des clubs 
pendant cette période.

Quel message souhaitez-vous faire passer 
aux clubs en ces temps difficiles et incertains ?
J’ai envie de leur dire que, dans cette situation compliquée, il ne 

faut pas baisser les bras, car le sport est indispensable 
dans notre société. Il faut garder le lien avec les adhé-
rents, recréer du vivre-ensemble et de la convivialité, 
et donner envie aux gens de se réinscrire à la rentrée. 
Nous allons voter le budget 2021 avec l’objectif de 
ne pas baisser, malgré les difficultés, les subventions 
que la Ville alloue aux clubs chaque année. 

Comment travaillez-vous avec les clubs sportifs 
de la commune depuis le mois de juin ?
J’ai pris contact avec les clubs de la ville dès ma prise de fonc-
tion de conseiller municipal délégué aux sports, début juin. 
Je souhaitais savoir comment ils traversaient cette période 
éprouvante et connaître leurs projets. Depuis, je m’entretiens 
régulièrement avec eux en visioconférence. Nous avons 
notamment échangé ensemble, le 13 novembre, en présence du 
maire. C’est une année tronquée sur le plan sportif : la plupart 
des associations ont fait une croix sur la saison en cours et 
attendent septembre 2021, en espérant que les choses soient 
revenues à la normale d’ici là. n

« Le sport est indispensable dans notre 
société. Il faut que les clubs gardent le lien 
avec leurs adhérents »

EN ATTENDANT LES SPORTS CO, RETOUR 
DES SPORTS INDIVIDUELS EN PLEIN AIR
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LE SPORT
 AMATEUR

EN CHIFFRES

15 000
C’est le nombre 
d’adhérents dans  
les clubs de la ville 
lors de la saison 

25 %
C’est le nombre 
d’adhésions en 
moins dans les clubs 
depuis la rentrée  
en raison de la  
crise sanitaire

75
C’est le nombre 
d’associations 
sportives  
à Montreuil
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Comment prendre rendez-vous avec votre élu de quartier
Conseiller  
départemental
CANTON NORD 
Les permanences de Frédéric 
Molossi, vice-président du conseil 
départemental, ont lieu sur rendez-
vous au 01 43 93 93 77.

Conseiller  
régional
Taylan Coskun, sur rendez-vous  
au 01 48 58 60 06.

BAS-MONTREUIL – 
RÉPUBLIQUE / ÉTIENNE-
MARCEL – CHANZY / BOBILLOT
Antenne vie de quartier 
République, 
59, rue Barbès. 
Tél. : 01 71 86 29 10.
BAS-MONTREUIL – 
RÉPUBLIQUE 
Maison du Bas-Montreuil 
Lounès-Matoub, 
4-6, rue de la République.
Dominique Attia : pour prendre 
rendez-vous : 01 48 70 64 84.
Olivier Stern :  pour prendre 
rendez-vous : 01 48 70 61 79.
BAS-MONTREUIL – 
ÉTIENNE-MARCEL – CHANZY
Centre de quartier Jean-Lurçat, 
5, place du Marché.
Marie-Hélène Carlier :  
pour prendre rendez-vous : 
mariehelene.carlier@montreuil.fr
Romain Delaunay :  pour prendre 
rendez-vous : 01 48 70 61 79.
BAS-MONTREUIL – BOBILLOT
Méline Le Gourriérec :  
pour prendre rendez-vous :  
01 48 70 64 51.
Olivier Madaule : pour prendre 
rendez-vous : 01 48 70 69 38.

LA NOUE – CLOS-FRANÇAIS / 
VILLIERS – BARBUSSE 
Antenne vie de quartier,
100, rue Hoche.
Tél. : 01 71 86 29 35.
LA NOUE – CLOS-FRANÇAIS 
Maison de quartier 
Annie-Fratellini, 
2-3, place Jean-Pierre-Timbaud.
Belaïde Bedreddine : 
pour prendre rendez-vous :  
01 48 70 69 69.
Nathalie Leleu : 
pour prendre rendez-vous :  
nathalie.leleu@montreuil.fr
VILLIERS – BARBUSSE
Maison de quartier Gérard-Rinçon 
30, rue Ernest-Savart.
Olivier Charles : 
pour prendre rendez-vous :  
01 48 70 69 69.
Karine Poulard : 
pour prendre rendez-vous :  
karine.poulard@montreuil.fr

SOLIDARITÉ – CARNOT / 
CENTRE-VILLE /JEAN-MOULIN 
– BEAUMONTS
Antenne vie de quartier 
Gaston-Lauriau,
35, rue Gaston-Lauriau.
Tél. : 01 71 86 29 30.
SOLIDARITÉ – CARNOT
Centre de quartier 
Mendès-France, 
59, rue de la Solidarité.
Danielle Creacheadec : 
pour prendre rendez-vous :  
01 48 70 64 84.
Wandrille Jumeaux :  
pour prendre rendez-vous : 
wandrille.jumeaux@montreuil.fr
CENTRE-VILLE
Mohamed Abdoulbaki : 
pour prendre rendez-vous :  
01 48 70 64 51.
Mireille Alphonse : sur rendez-
vous au 01 48 70 66 29.
JEAN-MOULIN – BEAUMONTS
Maison de quartier,  
35, rue Gaston-Lauriau.
Anne Ternisien : pour prendre 
rendez-vous : 01 48 70 64 84.
Richard Galera :  
pour prendre rendez-vous :  
richard.galera@montreuil.fr

RAMENAS – LÉO-LAGRANGE / 
BRANLY – BOISSIÈRE
Antenne vie de quartier 
Jules-Verne,
65, rue Édouard-Branly. 
Tél. : 01 71 89 26 75.
RAMENAS – LÉO-LAGRANGE 
Centre de quartier des Ramenas,  
149, rue Saint-Denis.
Baptiste Perreau :   
pour prendre rendez-vous :  
baptiste.perreau@montreuil.fr
Michelle Bonneau :  
pour prendre rendez-vous :  
01 48 70 61 79.
BRANLY – BOISSIÈRE
Antenne vie de quartier 
Jules-Verne,  
65, rue Édouard-Branly.
Philippe Lamarche : 
pour prendre rendez-vous :  
01 48 70 64 51. 
Catherine Serres :  
pour prendre rendez-vous :  
catherine.serres@montreuil.fr

BEL-AIR – GRANDS-PÊCHERS 
– RENAN / SIGNAC – 
MURS À PÊCHES
Antenne vie de quartier, 
2, rue Claude-Bernard.
Tél. 01 71 89 26 55.
BEL-AIR –  
GRANDS-PÊCHERS – RENAN 
Centre de quartier Marcel-Cachin, 
2, rue Claude-Bernard.  
Tél. : 01 71 89 26 55.
Haby Ka :  
pour prendre rendez-vous : 
haby.ka@montreuil.fr
Amin Mbarki :  
pour prendre rendez-vous : 
amin.mbarki@montreuil.fr
SIGNAC – MURS À PÊCHES 
Centre de quartier Marcel-Cachin, 
2, rue Claude-Bernard.
Tél. 01 71 89 26 55.
Florent Gueguen :  
pour prendre rendez-vous :  
florent.gueguen@montreuil.fr
Nathalie Lana  : 
pour prendre rendez-vous : 
01 48 70 69 38.

RUFFINS – THÉOPHILE-SUEUR / 
MONTREAU – LE MORILLON 
Antenne vie de quartier 
Blancs-Vilains
Mairie annexe des Blancs-Vilains 
77, rue des Blancs-Vilains
Lundi de 9 h à 12 h 30 et de 14 h 
à 18 h 30 et du mardi au vendredi
de 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h 
à 18 h. Tél. 01 48 70 64 08.
RUFFINS – THÉOPHILE-SUEUR 
Maison de quartier, place 
du Marché-des-Ruffins, 
141, bd Théophile-Sueur.
Yann Leroy :  
pour prendre rendez-vous :  
yann.leroy@montreuil.fr
Murielle Bensaïd :   
pour prendre rendez-vous :  
murielle.bensaid@montreuil.fr
MONTREAU – LE MORILLON 
Mairie annexe,  
77, rue des Blancs-Vilains.
Florian Vigneron : pour prendre 
rendez-vous : 01 48 70 69 69 .
Dominique Glemas :  
pour prendre rendez-vous :  
dominique.glemas@montreuil.fr

MONTREUIL PLANTE DES ARBRES  
ET DES ARBUSTES UTILES POUR LA FAUNE

Depuis 2018, des espaces verts de 
la ville sont traités en gestion dif-
férenciée, c’est-à-dire plantés et 

soignés différemment selon leurs usages, 
de manière à favoriser la biodiversité, 
tout en permettant aux habitants d’en 
profiter. D’année en année, cette gestion 
monte en puissance avec de nouveaux 
lieux d’expérimentations et une nouvelle 
thématique. Des protocoles participatifs 
(avec comptage des espèces de papil-
lons et de plantes sauvages) permettent 
d’évaluer scientifiquement l’état de la 
biodiversité dans des lieux précis. En 
2020, la thématique était la faune. Ainsi, 
les 70 arbres et 300 arbustes (60 d’entre 
eux étant comestibles) dont la planta-
tion s’échelonne cet hiver fournissent 
une aide d’une façon ou d’une autre : 
cachettes pour les hérissons ; abris et 
pollen pour les insectes ; nourriture pour 
les oiseaux. À certaines périodes, les 

Dans le cadre de la gestion différenciée des espaces verts, 70 arbres et 300 arbustes pour haies vont être plantés de Montreuil. Ils fourniront cachettes, 
matériaux et nourriture à des oiseaux, des insectes et d’autres animaux. Et, naturellement, ils embelliront la ville. 

À La Noue, en 2019, plantation d’arbres fruitiers avec l’aide des enfants.

D
.R
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• Balcons et terrasses
Contre la morosité ambiante, rien de tel 
que de composer potées et jardinières 
fleuries pour les balcons, les terrasses 
et les rebords de fenêtres. Nettoyez 
bien vos pots, surélevez-les et 
groupez-les (pour le gel). Fleuristes  
et marchés étant ouverts, on a le choix : 
pensées, bruyères d’hiver, roses, 
pourpres ou blanches, cyclamens 
blancs ou rouges. Pour éviter la 
pourriture des cyclamens, enlevez les 
fleurs fanées avec leur tige, au besoin 
avec une pince à épiler, et répandez un 
peu de cendre de bois.

• Au jardin
Maintenant que les jardineries  
et pépinières sont à nouveau ouvertes, 
on peut planter, s’il ne gèle pas, bien sûr. 
Arbres fruitiers, petits fruits, arbustes… 
Commence la longue saison de 
floraison des camélias, belles fleurs de 
l’hiver aux feuilles vernissées 
persistantes. Pour fleurir, le camélia 
aime les terres fraîches, acides et bien 
drainées. Jamais de terre de bruyère 
pure car, trop poreuse,  
elle s’assèche vite. Évitez la terre 
de bruyère mélangée à la tourbe 
les tourbières étant menacées.

• En intérieur
À l’approche de l’hiver, le principal 
danger pour les plantes d’intérieur  
est le manque de lumière. Rapprochez 
les pots des fenêtres, le risque de coup 
de soleil en décembre est nul ! En 
revanche, le risque d’étiolement, lui, 
grandit. Inspectez vos plantes de fond 
en comble, retirez les feuilles flétries, 
jaunâtres (plus sensibles aux parasites 
et aux maladies). Nettoyez les feuilles 
avec une éponge et de l’eau tiède, 
vérifiez que les tiges n’abritent pas  
de cochenilles. Si vous en trouvez,  
passez les feuilles à l’alcool à 70°.

EN VEDETTE

oiseaux mangent des fruits, à d’autres, 
des graines et des baies. D’où l’inté-
rêt de planter des haies dynamiques 
d’espèces locales produisant des baies 
notamment en hiver : houx, cotonéasters, 
aubépines, noisetiers, argousiers… « On 
doit diversifier les espèces d’arbres que 
l’on plante sur l’espace public », affirme 
Catherine Dehay, adjointe déléguée 
aux espaces verts. Ce ne sont plus for-
cément des espèces locales car il faut 
tenir compte des nouvelles conditions 
climatiques (pollution, canicules) : on 
va donc voir des copalmes d’Amérique, 
des micocouliers, des mûriers platanes 
(qui fournissent une ombre bien dense) 
ou encore des albizias, à la floraison 
vaporeuse. Et, parmi les fruitiers, des 
plaqueminiers (kakis), des feijoas (ou 
goyaviers du Brésil) et des figuiers, en 
plus des classiques cerisiers et pommiers. 
n Catherine Salès

L’ail des ours
Tout est délicieux dans cette 
petite plante de sous-bois  
qui disparaît en été et réapparaît 
au printemps. Planté à l’ombre  
ou mi-ombre dans un sol frais,  
il s’installe pour des années. 
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IL Y A 75 ANS ÉTAIT CRÉÉE LA SÉCURITÉ 
SOCIALE : UNE RÉVOLUTION !

Comment assurer à tous un égal accès aux 
soins dans des sociétés ontologiquement 
inégalitaires ? Une première réponse a été 
imaginée dans certaines villes, et Montreuil 

en a été un exemple devenu emblématique dès le 
début du xxe siècle. Mais c’est au mitan de ce siècle, 
en 1945, que naît une révolution banalisée depuis 
1997 par une carte Vitale, qui symbolise à elle seule 
tout une histoire.

LES ARTISANS DE CE PROGRÈS SOCIAL
Cette histoire, celle de la « Sécu », n’est pas simple : 
ils sont trois à pouvoir revendiquer d’avoir joué un 
rôle dans sa naissance. Pierre Laroque, d’abord. 
Ce haut fonctionnaire est entré au cabinet de René 
Belin, ministre du Travail du gouvernement de Vichy, 
avec pour mission de suivre l’allocation versée aux 
vieux travailleurs, qui se traduira par l’instauration 
d’une retraite par répartition, que l’on retrouvera 
dans l’ordonnance instaurant la Sécurité sociale. 
Ses ascendances juives le feront révoquer en 1941. 
Alexandre Parodi, ensuite. Haut fonctionnaire lui 
aussi, il est conseiller technique au ministère du 
Travail, dont il sera évincé en raison de son oppo-
sition à la politique du maréchal Pétain. Laroque et 
Parodi se retrouvent dans les réseaux de la Résistance. 
Ambroise Croizat, enfin. Un homme politique à la 
couleur affichée : cet ouvrier métallurgiste affilié 
à la Confédération générale du travail (CGT) a été 
élu député communiste en 1936, avant d’être déchu 
de son mandat en 1940 et condamné à cinq ans de 
bagne par la justice de Vichy.
L’élément moteur sera le Conseil national de la 
Résistance, conçu par le général de Gaulle en 1943 
pour unifier les divers mouvements et présidé par 
Jean Moulin jusqu’à son arrestation en juillet 1943. 
S’ajoutent aux responsables des réseaux des hommes 
politiques de toutes les tendances représentatives, du 
Parti communiste aux démocrates-chrétiens, et deux 
syndicalistes, l’un de la CGT, l’autre de la CFTC 
(Confédération fédérale des travailleurs chrétiens). 
À charge pour eux d’établir le 
programme politique de l’après-
libération du pays. Plutôt vaste 
ce programme, puisqu’il va de 
la répression de la collaboration 
économique aux nationalisations 
de l’électricité, des banques et 
des assurances. Avec, dans cet 
ensemble, l’instauration de la 
Sécurité sociale, combinant sous 
son autorité les assurances vieillesse et maladie sur 
le modèle instauré en Allemagne par le chancelier 
Bismarck dans les années 1870. Un système auquel 
cotisent employeurs et salariés, et géré paritairement 
par les deux parties.

MONTREUIL,UN EXEMPLE NATIONAL 
Sa mise en œuvre est entamée par Alexandre Parodi, 
nommé ministre du Travail et de la Sécurité sociale. 
Ambroise Croizat, qui prend sa succession dans 
les derniers mois de 1945, parachève le travail, en 
collaboration avec Laroque et lui. Les trois pères 
de la Sécu se sont retrouvés, sans reconnaissance 
de paternité exclusive. 
Cette nécessité d’assurance universelle des soins 
avait effleuré le radical-socialiste Léon Loiseau, 

maire de Montreuil de 1904 à 1908. Il y avait bien 
un dispensaire établi à la Croix-de-Chavaux depuis 
la fin du xviie siècle. Mais ces dimensions étaient 
étriquées, au regard des 3 000 consultations annuelles 
(pour une population de 35 000 habitants). 
En juillet 1907, le conseil municipal de Loiseau 
décide de construire un ensemble plus vaste à l’angle 
des rues Girard et Kléber. La Première Guerre 
mondiale, à laquelle s’ajouteront ensuite les effets 
de la crise de 1929, ralentit les travaux et limite les 

ambitions. L’arrivée à la tête de 
la municipalité, en 1935, de la 
majorité communiste emmenée 
par Fernand Soupé change la 
donne. Ceux qui en avaient fait 
l’un de leurs chevaux de bataille 
pendant la campagne électorale 
entament la rénovation complète 
de l’établissement, qui rouvre 
en avril 1936. Daniel Renoult, 

premier adjoint de Fernand Soupé, annonce le 
programme de ce dispensaire (qui prendra le nom 
de Dominique Savattero, son premier directeur, qui 
sera fusillé par les nazis en 1943) : « Permettre avec 
les services de médecine générale, des consultations 
des nourrissons, d’oto-rhino-laryngologie, d’élec-
trothérapie, d’art dentaire et de radiographie. » Et 
elle n’est pas négligeable, cette radiographie dans 
une ville industrielle à la population sous-alimentée, 
en proie à la tuberculose. 
Sous le patronage du ministère de la Santé, avec 
l’aide technique de la Croix-Rouge, le docteur Max 
Fourestier, médecin chef du dispensaire, lance en 
1945 la première campagne de dépistage radio-
logique de la tuberculose en direction de tous les 
Montreuillois de plus de trois ans. 

Sur 32 000 personnes examinées, 200 cas sont alors 
diagnostiqués. Le manque de crédits empêchera de 
récidiver. Mais Montreuil est dorénavant un modèle 
national en matière de dépistage. Les prestations 
sont évidemment gratuites « à la condition de fournir 
les documents des assurances sociales ». Faute de 
quoi elles sont facturées 12 francs (l’équivalent de 
10 € d’aujourd’hui).
Fin 2019, le centre Savattero a quitté son lieu d’ori-
gine pour la tour Altaïs. Il traitait 30 000 patients en 
1936, ils sont 20 000 aujourd’hui. Un signe de plus 
que Montreuil a changé. n 

C’est un bien partagé par la très grande majorité des Montreuillois : la Sécurité sociale. Elle fête ses 75 ans. Issue du programme de la Résistance, elle fut 
portée - sous le gouvernement de Gaulle - par le ministre communiste Ambroise Croizat. Elle repose sur un principe révolutionnaire : on cotise selon 
ses moyens et on reçoit des soins selon ses besoins. Montreuil s’appuiera sur cette conquête civilisationnelle pour développer son système de santé.

Le dispensaire municipal se dévoppe. Il devient le fer  
de lance de la bataille contre la tuberculose, qui tue  
plus de 40 000 personnes chaque année en France. 
Une bataille conduite par le Dr Max Fourestier (à droite).

Dès 1935, à peine élue, 
la municipalité de gauche  

fait de la santé une priorité. 
L’instauration de la Sécurité 

sociale en 1945 donne 
un nouveau souffle  

à cette politique 
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MONTREUIL RASSEMBLÉE
L’eau, notre bien commun !
Patrice Bessac, maire de Montreuil et président d’Est Ensemble, fait 
le choix de repousser à septembre 2021 le vote relatif à la gestion 
de l’eau pour Est Ensemble en conseil de territoire.
Le groupe Montreuil Rassemblée se satisfait de cette décision qui 
permet la tenue d’un débat serein et démocratique, permettant à 
chacun.e de s’approprier les enjeux si important concernant l’accès 
et la gestion de l’eau.
L’accès à l’eau est une question fondamentale qui dépasse les 

frontières de notre territoire. Alors que 2,2 milliards de personnes 
n’ont pas accès à l’eau potable, l’eau non potable fait partie des 
premières causes de mortalité dans le monde. L’eau est devenue 
un enjeu économique et écologique majeur à l’échelle planétaire et 
les entreprises privées en font une cible de marchandisation. Notre 
bien commun si précieux, comme d’autres ressources essentielles, 
devient de plus en plus la source de conflits internationaux, et cela 
ne peut plus durer.
Le réchauffement climatique, la densification en zone urbaine, 
la gestion et l’épuisement des ressources naturelles vont être à 

l’origine dans les années à venir de migrations massives liées au 
dérèglement climatique. L’ONU estime à 1 milliard le nombre de 
migrants climatiques d’ici 2050.
A l’approche du 18 décembre, journée internationale des migrants, 
Montreuil Rassemblée souhaite manifester son soutien à ces milliards 
de personnes qui se retrouvent contraintes de quitter leur territoire, 
leurs pays, et parfois leur famille au péril de leur vie pour obtenir de 
meilleures conditions de vie ou tout simplement survivre. n 
Montreuil Rassemblée

MONTREUIL INSOUMISE
Éliminons la violence à l’égard des femmes
Mercredi 25 novembre, journée internationale contre les violences 
sexistes et sexuelles, une marche avait lieu à Montreuil pour affirmer 
la forte détermination contre ces violences.
La situation est préoccupante ! Le nombre de femmes victimes de 
violences conjugales a fortement augmenté. Les confinements les ont 
contraintes à rester auprès de leur conjoint violent. Or, il y a un manque 
crucial d’hébergements d’urgence pour ces femmes. 
Le gouvernement avait annoncé la création de 1000 places d’héberge-
ments supplémentaires. Seulement, elles sont réservées au 115, déjà 

saturé alors que beaucoup ne sont pas à l’abri. Ces places n’ont pas été 
réparties auprès des associations spécialisées présentes sur le terrain. 
À Montreuil, l’association «La Maison des femmes - Thérèse Clerc» 
accompagne actuellement trois femmes victimes de violences conju-
gales, sans pouvoir les mettre à l’abri en leur proposant un logement ! 
Le montant attribué par place est d’ailleurs si faible qu’il ne peut inclure 
un suivi social ou psychologique en plus. Et ces places se trouvent 
dans des établissements mixtes alors qu’un lieu non mixte permet un 
meilleur rétablissement du traumatisme subi.
Enfin, le gouvernement s’était engagé dans la lutte contre les violences 
faites aux femmes. Pourtant, il instaure la mise en concurrence du 

3919, numéro national «Violences Femmes Info» géré depuis 1992 
par la Fédération nationale solidarité femmes. Cette concurrence 
ne peut qu’amener à une baisse de qualité dans la gestion du 3919.
Montreuil Insoumise se joint aux associations féministes pour rappeler 
au gouvernement que la question des violences faites aux femmes doit 
être une priorité avec de véritables moyens pour les éliminer. Nous 
sommes en 2020 ! n 
Montreuil Insoumise : Dominique Glémas, Mathieu Tome, Murielle Bensaïd, Nathalie 
Lana, Olivier Madaule, Richard Galera, Sidonie Peyramaure, Thomas Chesneaux, 
Thomas Mettey.  Contact@fimontreuil.fr

MONTREUIL SOCIALISTE
La rénovation énergétique des logements,  
un enjeu tant social qu’écologique !
La transition écologique nécessite une diversification et un ver-
dissement de nos modes de production d’énergie, en particu-
lier électriques, mais elle implique surtout une réduction de la 
consommation. 
Alors que le logement représente tout à la fois le premier poste de 
dépenses des ménages et le secteur le plus consommateur d’énergie, 
avec les transports, la transition énergétique du parc de logements 
relève donc autant de l’urgence climatique que de l’urgence sociale. 

L’enjeu d’une accélération majeure de la transition écologique est 
plus important que jamais.
En France, sur 36,3 millions de logements, plus de 7,4 millions 
sont considérés comme des passoires énergétiques. Pour mieux 
préparer l’avenir, rénovons l’ancien pour améliorer leur consom-
mation. La rénovation énergétique des logements doit devenir une 
priorité nationale !
La baisse de la consommation des énergies fossiles est un impératif 
mais les mesures nécessaires sont parfois couteuses et difficiles 
à mettre en place pour des particuliers. La transition écologique 
doit être l’occasion d’une nouvelle justice sociale, condition de 

l’adhésion de la société à ce changement de paradigme. 
La rénovation énergétique des logements anciens répond à ce 
double impératif : la lutte contre le changement climatique et la 
lutte contre la précarité énergétique.
C’est pourquoi nous nous réjouissons qu’une action permettant 
d’accompagner financièrement  les Montreuillois·es dans cet 
objectif, via l’Agence Locale de l’Energie MVE, soit prolongée. n
Montreuil Socialiste : Michelle Bonneau, Olivier Stern, Loline Bertin, Frédéric 
Molossi, Karine Poulard, Amin Mbarki, Céline Hedhuin, Romain Delaunay contact@
montreuil-socialiste.fr

GÉNÉRATION.S MONTREUIL ÉCOLOGIE ET SOLIDARITÉ 
Le sport amateur en grand péril…
Les associations, dont l’utilité sociale n’est plus à prouver, sont 
mises à mal par la crise sanitaire inédite que nous traversons et 
par les mesures de confinement qui l’accompagnent. 
La suspension de leur activité et la diminution du taux de renou-
vellement des adhésions qui s’en est suivie placent les associations 
dans une situation souvent délicate…
C’est particulièrement vrai pour le monde du sport amateur. Les 
associations sportives, maillons essentiels qui participent à la vitalité 

de la ville mais aussi à la santé et au bien-être de ses habitants, se 
sont vues infliger deux mises à l’arrêt complètes et forcées par 
l’exécutif en moins d’un an.
Bien qu’une reprise partielle de leur activité soit engagée depuis 
quelques jours, il apparaît clairement que le sport amateur n’est 
pas une priorité… Et ce n’est pas le « passe sport », présenté à 
la hâte par le gouvernement, qui règlera les problèmes que le 
confinement n’a fait qu’amplifier. Ce projet aurait dû être mis 
en place bien avant, et ne peut être la seule réponse apportée aux 
associations sportives.

A Montreuil, avant même cette crise, nous proposions et allons 
instaurer une aide à la cotisation sportive jusqu’à dix-huit ans pour 
les familles qui disposent de faibles revenus. Parce que nous avons 
conscience que cela n’est suffisant, nous allons mettre en place 
des « mercredi de la culture et du sport » pour nos collégiens, dans 
le but de faciliter l’accès aux sports et ainsi de redynamiser nos 
clubs. Enfin, nous restons à l’écoute de nos associations qui en 
ont tant besoin dans cette période. n 
Groupe Génération.s Montreuil Écologie et Solidarité

MONTREUIL LIBRE
Le scandale du clientelisme
Les vieilles pratiques ont la vie dure : à nouveau, des subventions 
à des associations ont été votées au Conseil Municipal. Sans vali-
dation de la durée d’existence d’un an minimum, sans présentation 
de statuts, de la comptabilité et sans rapport d’activité qui aurait 
permis de justifier l’intérêt général des actions passées.
Ces pratiques institutionnalisées à Montreuil portent un nom : le 
clientélisme. Ce favoritisme se traduit par l’attribution d’argent 
public avant et après les élections à des structures permettant 

ainsi une mainmise sur les électeurs et une récompense pour 
allégeance. La faveur injustifiée octroyée politise la population en 
exploitant l’argent public (ressources fiscales, dotations d’État et 
autres acteurs politiques). Le copinage politique assure la survie 
d’un système aux pratiques anti-démocratiques. Ces échanges 
argent contre votes se font sous une fausse justification de liens 
d’amitié ou d’actions de solidarité. Quand une minorité active 
s’exprime ainsi, une autre est réduite au silence. C’est par le vote 
contre ces dysfonctionnements que les citoyens peuvent rétablir 
les fondamentaux de la démocratie. Ne pas le faire revient à 

cautionner la survie d’un système scandaleux où clientélisme et 
corruption s’imbriquent.
Montreuil est entachée de ce fléau. Une élection n’est validée que 
si un certain seuil de voix est atteint. Il n’a été dépassé que de 259 
voix sur 59 101 électeurs permettant ainsi une élection du maire au 
1er tour. Si le jeu démocratique s’était exercé de façon saine, vous 
auriez bénéficié d’un second tour et du choix d’un autre maire. 
C’est bien le clientélisme autorisé et impuni qui en final a gagné. n
Montreuil Libre – Union de la Droite et du Centre – Murielle Mazé – Julien Guillot
montreuillibre@gmail.com

EÉLV- MONTREUIL ECOLOGIE 
Un pas de plus vers la régie publique  
de l’eau
Mercredi 2 décembre, le bureau territorial d’Est Ensemble a choisi 
de ne pas réadhérer au SEDIF, le syndicat des eaux d’Ile-de-France. 
Le groupe EELV – Montreuil Ecologie se félicite de cette nouvelle 
avancée vers la mise en place d’une régie publique de l’eau !
Suite à la votation citoyenne de juin 2018 qui avait permis l’expres-
sion des Montreuillois·es très largement en faveur de cette régie (à 
près de 97%!), les élu·es écologistes se sont engagé fortement dans 
cette bataille. Anne-Marie Heugas, vice-présidente aux sports, et 

Wandrille Jumeaux, conseiller territorial délégué à la résilience 
et aux financements européens, sont tou·tes deux membres du 
groupe d’élu·es Ecologie & Citoyenneté d’Est Ensemble. Durant 
les discussions, les élu·es du groupe ont su montrer que des marges 
de manœuvres importantes existent permettant au territoire de créer 
une régie publique de l’eau.
Ainsi, Est Ensemble va engager une négociation directe avec le 
SEDIF et cette période de discussions devrait aboutir à une décision 
du conseil territorial au mois de septembre 2021.
Sortir l’eau, ce bien commun si précieux et vital pour tou·tes, 
des dynamiques marchandes et des intérêts des multinationales, 

profiterait à tou·tes les habitant·es. Cela permettrait, par exemple, 
la mise en place d’une tarification juste et solidaire, d’actionner 
de véritables leviers de lutte contre les gaspillages et de réduction 
des consommations, mais également de garantir un service public 
de qualité à prix constant.
Nous l’avons dit, nous le ferons. Nous travaillons à réaliser l’enga-
gement que nous avons porté lors des élections municipales:la 
régie publique de l’eau sur notre territoire ! n
Groupe EELV–Montreuil Écologie
Mireille ALPHONSE, Anne-Marie HEUGAS, Liliana HRISTACHE, Wandrille JUMEAUX, 
Djamel LEGHMIZI - www.montreuilecologie.com – @MtreuilEcologie
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MOVICO
Pour de meilleurs transports 
publics
Le 9 décembre a lieu le conseil d’administration 
d’Ile de France Mobilités, organisme qui gère 
tout le réseau de transports en commun régional 
dont je suis un des administrateurs. J’y défendrai 
plusieurs propositions pour : accélérer le pro-
longement de la ligne 1 du métro (qui aura une 
station à Bel Air – Grands-Pêchers); financer la 
réalisation complète du prolongement du Tram 

T1 (donc son passage dans le Haut Montreuil); 
augmenter la fréquence des bus 102, 121, 122 
et 129 ainsi que prolonger le 215 vers Paris (via 
Croix de Chavaux et Robespierre). Je demanderai 
aussi un élargissement des réductions de tarifs 
pour les personnes les plus précaires, en situa-
tion de handicap, les jeunes, les sans-papiers…
Pas sûr cependant que la majorité de droite 
accepte. n
Pierre Serne, conseiller régional IDF, conseiller municipal.
pierre.serne@montreuil.fr - @pierreserne

MOVICO
Stratégie Alimentaire : 
Associations et Parents d’élèves 
toujours en attente
Pendant la campagne municipale de grandes 
promesses ont été faites pour une alimentation 
saine dans les cantines, pour prévenir le gas-
pillage alimentaire et pour réduire la précarité 
alimentaire dans la ville. Les associations et les 
parents d’élèves attendent toujours des avancées 
concrètes. Au lieu de cela le conseil municipal du 

9 décembre a voté l’adhésion au pacte de Milan, 
déclaration d’intentions qui date de 2015 : mieux 
vaut tard que jamais. Il a également voté une 
subvention de 5 000 € pour le projet d’agriculture 
urbaine à Gonesse. C’est bien si cela ouvre la voie 
à de véritables coopérations entre Montreuil et 
les paysans urbains, mais pour du concret pour 
les montreuillois, il faudra encore attendre. Une 
fois de plus la communication prend le pas sur 
l’action. Dommage. n 

Choukri Yonis, conseillère municipale  (MoVico) 
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DÉCHÈTERIE : 127, rue Pierre-de-Montreuil. Tél. 0805 055 055.

Le Montreuillois

MAIRIE : Hôtel de ville, place Jean-Jaurès  
93105 Montreuil Cedex. Tél. 01 48 70 60 00.
SITE INTERNET : montreuil.fr
MAIRIE ANNEXE DES BLANCS-VILAINS :
77, rue des Blancs-Vilains. Tél. 01 48 70 60 80.
SESAM : Signaler les problèmes dans l’espace public,
tél. 01 48 70 66 66. E-mail : sesam@montreuil.fr

URGENCES
PHARMACIENS DE GARDE 
La pharmacie Maarek, 
26, rue de Paris, est ouverte  
7 jours sur 7, 24 heures sur 24. 
La pharmacie Khaless, 67, rue de 
Paris, est ouverte 7 jours sur 7, 
de 9 h à 22 h.
HORAIRES ET MODALITÉS 
D’ACCUEIL DES 3 CENTRES 
MUNICIPAUX DE SANTÉ (CMS) 
Tél. 01 71 89 25 50. 
CMS Daniel-Renoult  
31, boulevard Théophile-Sueur. 
CMS Savattero  
Tour Altaïs, 1, place Aimé-Cesaire. 
CMS Léo-Lagrange  
3, avenue Léo-Lagrange. 

SOS SANTÉ 15 
Le 15 vous met en contact  
24 heures sur 24 avec un service 
d’urgence : un médecin, voire le 
Samu si cela s’avère nécessaire.

ASSOCIATION AIDES 
Dépistage du VIH gratuit, 
le vendredi de 18 h à 21 h, 
4 bis, rue de Vitry. 
Tél. 01 48 18 71 31.
ADDICTION ALCOOL  
VIE LIBRE 
Un groupe de parole se tient 
les lundis et jeudis de 18 h à 20 h, 
au 77, rue Victor-Hugo 
(sous le centre de santé). 
Tél. 06 24 86 37 75.
MALTRAITANCE 
Tél. 3977 Maltraitance personnes 
âgées, personnes handicapées.
PÉDIATRES DE GARDE 
Composer le 15.
URGENCES HOSPITALIÈRES 
Centre hospitalier 
intercommunal André-Grégoire, 
56, boulevard de la Boissière. 
Tél. 01 49 20 30 76. Urgences 
polyvalentes (adultes, enfants, 
maternité).

AIDE HANDICAP ÉCOLE 
Tél. 0800 73 01 23.

ENFANTS MALTRAITÉS 
Tél. 119 (appel gratuit). 
Enfants et adultes peuvent 
témoigner et être conseillés  
24 heures sur 24.
VIOLENCES CONJUGALES 
Tél. 3919 (appel gratuit et 
anonyme) de 9 h à 22 h du lundi 
au vendredi, et de 9 h à 18 h  
le samedi, le dimanche 
et les jours fériés.
JEUNES VIOLENCES ÉCOUTE 
Tél. 0800 20 22 23,  
un Numéro Vert anonyme  
et gratuit contre le racket  
et les violences scolaires.
PERMANENCE 
DU DÉFENSEUR DES DROITS 
Tous les mercredis matin de 
9 h à 12 h au PAD, 12, boulevard 
Rouget-de-Lisle, et/ou sur RV. 
Tél. 01 48 70 68 67.
POINTS D’ACCÈS 
AU DROIT (PAD) 
PAD du Centre-ville,  
12, boulevard Rouget-de-Lisle. 
Tél. 01 48 70 68 67.  
PAD de la mairie annexe  
des Blancs-Vilains,  
77, rue des Blancs-Vilains.  
Tél. 01 48 70 60 80.
MÉDIATION SOCIALE 
Du lundi au vendredi,  
de 10 h à 13 h et de 14 h à 17 h 30 
(fermé le mardi).  
20, avenue du Président-Wilson. 
Tél. 01 48 70 61 67.  
Et permanences de médiation 
familiale, sur rendez-vous,  
le 1er jeudi du mois de 10 h à 13 h, 
et le 3e jeudi du mois de 14 h  
à 17 h. Même adresse, même 
numéro de téléphone.
NUMÉRO D’URGENCE  
POUR LES SOURDS 
Tél. 114, un numéro gratuit ouvert 
7 jours sur 7, 24 heures sur 24, 
pour joindre le 17, le 18 et le 115.
STOP DJIHADISME 
Pour prévenir une radicalisation 
violente. 
Tél. 0800 00 56 96.

POUR JOINDRE LA MAIRIE
MENUS DES RESTAURANTS SCOLAIRES 

Quinzaine du lundi 14 au jeudi 24 décembre 2020

Produit issu de l’agriculture biologique et/ou du commerce équitable   
AOC : Appellation d’origine contrôlée / AOP : Appellation d’origine protégée / PDU : pêche durable / LR : Label Rouge

Notre conseil de nutrition :  
le kaki, fruit festif à la chair parfumée et sucrée
C’est la pleine saison des kakis. Ces fruits méditerranéens dont 
les couleurs vives égayent l’hiver poussent même à Montreuil ! La page 
Facebook « Montreuil - En images » en montre, photographiés rue 
Molière. Les apports nutritionnels de ce fruit festif, à la chair parfumée 
et sucrée, aident à diversifier l’alimentation. Bien pourvu en pigments 
caroténoïdes au pouvoir antioxydant marqué, le kaki renferme aussi 
beaucoup de fibres. Il se consomme cru ou cuit, en salade de fruits,  
poêlé, en crumble, en accompagnement d’une pintade en cocote...D

R

LE MIDI : MENU ÉLÉMENTAIRE en self-service
LUN 14/12 MAR 15/12 MER 16/12 JEU 17/12 VEN 18/12 LUN 21/12 MAR 22/12 MER 23/12 JEU 24/12 VEN 25/12

EN
TR

ÉE Menu 
végétarien

Salade 
de pâtes 
et gouda

Repas 
de Noël
Cake au 
saumon 

sauce crème, 
ciboulette 

et citron vert

Carottes 
râpées 

et edam
Salade 

coleslaw

Salade Florida 
(Salade 

verte, pam-
plemousse, 
mandarine, 
croûtons)  

et cheddar 
Vinaigrette au 
fromage blanc

Menu 
végétarien

Potage 
cultivateur 

et emmental 
râpé

NOËL

PL
AT

Sauté d’agneau 
LR sauce 

printanière 
Boulgour

Curry  
de légumes  
et pommes  

de terre

Poisson pané 
frais 

et quartier  
de citron 

Chou-fleur 
béchamel 

Pavé de dinde 
LR, sauce 

chataîgne et 
champignons 

Potatoes

Pavé de merlu 
PDU sauce 
ciboulette 
Épinards 

branches et riz

Colin d’Alaska 
frais façon 
meunière 

et quartier 
de citron 

Purée  
de brocolis

Boulettes 
bœuf charolais 

charcutières 
Penne

Sauté de veau 
LR sauce 
diablotin 

Haricots verts

Chili sin 
carne (haché 

végétal) 
Riz

PR
O

D
U

IT
 

LA
IT

IE
R

Yaourt brassé 
à la vanille Fromage fondu Saint-nectaire 

AOP

Fromage blanc  
Confiture 
de fraises 

Sucre de canne 
CE

Yaourt nature 
local Quart 

de lait

D
ES

SE
RT

Fruit Crème dessert 
chocolat Fruit

Pâtisserie  
au chocolat 
Chocolats 

de Noël

Coupelle  
de purée 

de pommes 
et poires

Fruit
Mini-cake 

aux pépites 
de chocolat

Fruit

PA
IN Pain Pain de 

campagne Petit pain Pain de 
campagne Pain Pain Pain de 

campagne Petit pain Pain de 
campagne

LE MIDI : MENUS MATERNELLE et ÉLÉMENTAIRE service à la table
LUN 14/12 MAR 15/12 MER 16/12 JEU 17/12 VEN 18/12 LUN 21/12 MAR 22/12 MER 23/12 JEU 24/12 VEN 25/12

EN
TR

ÉE Menu 
végétarien

Salade 
de pâtes 

Salade de blé 
aux légumes 

et gouda

Repas 
de Noël
Cake au 
saumon 

sauce crème, 
ciboulette 

et citron vert

Carottes 
râpées 

et edam

Salade 
coleslaw 
Carottes 

râpées

Salade Florida 
(salade 

verte, pam-
plemousse, 
mandarine, 
croûtons)  

et cheddar 
Vinaigrette au 
fromage blanc

Menu 
végétarien

Potage 
cultivateur 

et emmental 
râpé

NOËL

PL
AT

Sauté d’agneau 
LR sauce 

printanière 
Boulgour

Curry  
de légumes  
et pommes  

de terre

Poisson  
pané frais 
et quartier 

de citron 
Chou-fleur 
béchamel 

Pavé de dinde 
LR, sauce 

chataîgne et 
champignons 

Potatoes

Pavé de merlu 
PDU sauce 
ciboulette 
Épinards 

branches et riz

Colin d’Alaska 
frais façon 
meunière 

et quartier  
de citron 

Purée 
de brocolis

Boulettes 
bœuf charolais 

charcutières 
Penne

Sauté de veau 
LR sauce 
diablotin 

Haricots verts

Chili sin carne 
(haché 

végétal) 
Riz

PR
O

D
U

IT
 

LA
IT

IE
R Yaourt brassé 

à la vanille 
Yaourt brassé 

au citron

Fromage fondu 
Fromage frais 

fouetté

Saint-nectaire 
AOP 

Comté AOC

Fromage blanc  
Confiture  
de fraises 

Sucre de canne 
CE

Yaourt nature 
local Quart 

de lait

D
ES

SE
RT

Fruit au choix
Crème dessert 

chocolat 
Crème dessert 

à la vanille
Fruit au choix

Pâtisserie  
au chocolat 
Chocolats 

de Noël

Coupelle  
de purée  

de pommes  
et poires 
Coupelle  
de purée  

de pommes  
et abricots

Fruit au choix
Mini-cake  

aux pépites  
de chocolat

Fruit au choix

PA
IN Pain Pain de 

campagne Petit pain Pain de 
campagne Pain Pain Pain de 

campagne Petit pain Pain de 
campagne

LES GOÛTERS pour tous

G
O

Û
TE

R

Baguette 
Pâte à tartiner 
Fromage blanc 

nature 
Compote 
pomme 

nectarine 
allégée en 

sucre

Baguette 
Confiture 

de myrtilles 
Petit fromage 
frais aux fruits 

Fruit

Baguette 
Camembert 

Jus de 
pommes

Muffin tout 
chocolat 

Fruit 
Briquette 

de lait fraise

Brioche 
Yaourt 

aromatisé 
Fruit

Baguette 
Confiture 
de fraises 

Petit fromage 
frais nature 

Fruit

Baguette 
Chanteneige 

Jus de 
pommes

Baguette 
Chocolat au lait 

et noisettes 
Fruit 

Lait demi-
écrémé

Chausson 
aux pommes 

Compote  
de pommes et 
vanille allégée 

en sucre 
Lait chocolaté

NOËL

LE SOIR : les conseils de notre diététicienne Clarisse Salva-Gander

D
ÎN

ER

Velouté de 
légumes 
Endives 

au jambon 
Clémentines

Cannelloni 
à la sicilienne 

Salade 
d’endives 
Compote

Coleslaw 
One pot pasta 
aux légumes 

Flan nappé 
caramel

Gratin 
de légumes 

de saison 
Yaourt 
Poire

Courge 
Spaghetti  
à la crème 

et aux lardons 
Cantal 

Pomme

Velouté de 
panais au lait 

de coco 
Samossas 

aux légumes 
Faisselle 

au miel et 
aux fruits secs

Gratin de 
chou-fleur  
au chorizo 

Abondance 
Orange

Ficelle picarde 
Salade verte 

Crème dessert 
chocolat

Réveillon 
de Noël NOËL

LUN 14/12 MAR 15/12 MER 16/12 JEU 17/12 VEN 18/12 LUN 21/12 MAR 22/12 MER 23/12 JEU 24/12 VEN 25/12

À TABLE À L’ÉCOLE...� 100 % UTILE n 23

Le Montreuillois  n  N° 108  n  Du 10 au 20 décembre 2020

POUR JOINDRE LA MAIRIE



Organisé par la Ville de Montreuil avec les Amis 
de la Confédération paysanne

Plus d’informations sur www.montreuil.fr

Produits fermiers 
30 stands • Dégustations  
Échanges • Foodtrucks  
Musique • Convivialité
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PLACE DES RUFFINS
18 décembre 2020

15h - 21h

MARCHÉ 
PAYSAN
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